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INTRODUCTION 

 

      De par mon parcours de gymnaste et dÕentraineur de gymnastique rythmique, jÕai 

dŽcidŽ de mÕorienter vers un sujet de mŽmoire en Žducation physique et sportive et plus 

particuli•rement en lien avec le rapport au corps et la ma”trise du corps.  CÕest tout dÕabord 

un domaine qui mÕattirait. De plus, cÕest un aspect prŽsent les Instructions Officielles de 

2008 pour lÕenseignement primaire. 

NŽanmoins, ma dŽmarche Žtait plut™t une dŽmarche critique par rapport ˆ des situations 

vŽcues lors de mes entrainements que ce soit en tant que gymnaste ou en tant 

quÕentraineur.  En effet, il mÕest arrivŽ de ne pas comprendre en quoi mon mouvement 

Žtait incorrect ou de ne pas rŽussir ˆ expliquer et ˆ faire prendre conscience aux gymnastes 

en quoi elles ne rŽalisaient pas le bon mouvement. Dans les deux cas, je ne savais pas 

comment mÕy prendre. En tant que gymnaste, jÕai donc continuŽ ˆ rŽpŽter le mouvement en 

espŽrant que la rŽpŽtition permettrait de le rŽussir. En revanche, en tant quÕentraineur, jÕai 

du questionner mes pratiques et la formation que jÕavais re•ue. Ce nÕest que plus tard, au 

cours de ma formation ˆ lÕIUFM  et en particulier dans le cadre des sŽminaires de 

recherche en EPS que jÕai pu mettre en lien cette expŽrience avec les approches positivistes 

et dŽcouvrir quÕil existait dÕautres approches prenant davantage en compte la subjectivitŽ 

des Žl•ves.  

De plus, mes stages en milieu scolaire mÕont amenŽe ˆ rapprocher ce constat personnel ˆ 

ce que je pouvais observer en classe. Les Žl•ves se retrouvent Žgalement dans des 

situations dÕincomprŽhension de leurs erreurs tout comme les enseignants se retrouvent 

parfois en difficultŽ face aux erreurs des Žl•ves quÕils ne parviennent pas ˆ corriger. CÕest 

notamment le cas en EPS o• les Žl•ves doivent rŽaliser des gestes spŽcifiques ˆ la 

discipline enseignŽe, adopter des postures particuli•res que les enseignants corrigent en 

leur expliquant ce quÕils ne font pas et ce quÕils doivent faire. Or, jÕai constatŽ que cette 

approche avait ses limites et ne permettait pas forcŽment ˆ lÕŽl•ve de prendre conscience 

de ce quÕil devait faire pour parvenir ˆ corriger son mouvement, lÕŽl•ve reproduisant ainsi 

le m•me mouvement ou la m•me posture que prŽcŽdemment. De m•me, certains Žl•ves 

rŽussissent ˆ un moment x un mouvement mais ne savent pas pour autant reproduire ce 

mouvement puisquÕils nÕen ont pas conscience. 
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Mes premi•res interrogations ont donc portŽ sur la fa•on dont on pouvait amener un Žl•ve 

ˆ se corriger sur des mouvements corporels et les lectures que jÕai pu faire ˆ ce propos 

mÕont amenŽe ˆ la problŽmatique : 

En quoi peut-on sÕappuyer sur la prise de conscience du corps pour ajuster ses 

mouvements ? 

      Dans une premi•re partie, nous dŽfinirons le cadre thŽorique en sÕintŽressant aux 

approches psycho-phŽnomŽnologiques et somatiques. La deuxi•me partie sera consacrŽe ˆ 

la dŽfinition de la mŽthodologie de recherche. Enfin, dans une troisi•me partie, nous 

analyserons les donnŽes recueillies afin de rŽpondre ˆ la problŽmatique.    

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 5 

PARTIE 1 : LE CADRE THEORIQUE 

 

I. Les approches scientifiques du corps 

 

A) Les approches positivistes  

 

1) Du positivisme dÕAuguste Comte au bŽhaviorisme 

       

       Le terme Ç positivisme È nous vient dÕune doctrine fondŽe par Auguste Comte au 

XIX•me si•cle.  Selon cette doctrine, on ne peut conna”tre que ce qui est scientifiquement 

observable. Un positiviste accepte uniquement comme rŽelles les choses qui peuvent •tre 

observŽes objectivement. Il rejette donc l'introspection1, la subjectivitŽ et toute approche 

mŽtaphysique pour expliquer la connaissance des phŽnom•nes.  

 

      Le courant behavioriste reprend dÕailleurs cette idŽe dÕobservation objective puisquÕil 

sÕagit dÕune approche en psychologie qui consiste ˆ se concentrer uniquement sur le 

comportement observable sans faire appel aux processus mentaux non directement 

observables.  

CÕest John Broadus Watson qui Žtablit les principes de base du behaviorisme, en 

appliquant les principes positivistes et en rejetant toute approche introspective. Il affirme 

alors que la psychologie doit se limiter aux ŽvŽnements observables et mesurables2.  

Pour les behavioristes, le comportement est le concept central quÕils dŽfinissent comme 

Ç tout mouvement, activitŽ ou manifestation observables et mesurables (ou potentiellement 

mesurables) dÕun organisme È (Malcuit et Pomerleau, 1977). Une approche behavioriste 

consiste donc ˆ sÕintŽresser ˆ la modification des comportements. Ainsi, un apprentissage 

sÕeffectue par approximations successives visant ˆ se rapprocher de plus en plus du 

comportement ˆ acquŽrir. CÕest ce que les behavioristes appellent un fa•onnement, cÕest-ˆ -

dire  Ç une mŽthode pour faire acquŽrir un comportement absent du rŽpertoire dÕun 

organisme È3. LÕapproche behavioriste insiste sur la nŽcessitŽ de commencer les 

                                                             
! "En psychologie, l'introspection est l'Žtude de son monde interne et de ses propres comportements, 
passŽs ou prŽsents."
#"Ç La premi•re contribution de John Broadus Watson (1878-1958) a ŽtŽ de dŽfendre une science 
du comportement compl•tement objective È. (Schultz et Schultz, 1987).  
$"%"Le fa•onnement consiste ˆ renforcer successivement les rŽponses se rapprochant de plus en plus 
du comportement terminal È (Malcuit et Pomerleau, 1986)"
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apprentissages ˆ partir du niveau de base des Žl•ves, puis de procŽder par fa•onnement. Le 

seul objet d'Žtude de cette approche est le comportement et non la conscience puisquÕon ne 

peut parler que des phŽnom•nes observables.   

 

2) Des approches positivistes en EPS 

       

      Ainsi, de nombreuses approches scientifiques du corps sÕappuient sur cette approche 

positiviste du corps. On peut donc citer : 

¥ LÕapproche biomŽcanique qui vise ˆ Žtudier les forces internes et externes qui 

agissent sur le corps humain et les effets que produisent ces forces. Le mouvement 

humain dŽpend de lois physiques et cÕest en sÕappuyant sur ces lois appliquŽes ˆ 

lÕhomme que lÕenseignant amŽliorera ou corrigera le geste de lÕŽl•ve.     

¥ LÕapproche neurophysiologique est lÕŽtude du fonctionnement du syst•me 

nerveux. Des rŽcepteurs pŽriphŽriques captent des informations de 

lÕenvironnement. Ces informations sont analysŽes par le cerveau. Le cerveau 

commande alors la contraction musculaire et plus gŽnŽralement commande le 

comportement, le mouvement de lÕindividu.  

¥ LÕapproche cognitiviste qui sÕappuie sur le traitement de lÕinformation. Selon 

cette approche, lÕhomme recueille, modifie, encode, interpr•te et emmagasine 

lÕinformation provenant de lÕenvironnement, puis en fonction de ces informations, 

prend des dŽcisions et agit en consŽquence. Ainsi, tout apprentissage repose sur 

lÕactivitŽ de la mŽmoire puisque le syst•me mnŽsique enregistre les perceptions et 

les actions. Cette approche sÕoppose dÕailleurs et critique le behaviorisme auquel 

est reprochŽ le fait de sÕen tenir aux comportements observables sans chercher ˆ 

rendre compte du fonctionnement psychique des individus. 

 

3) LÕacte dÕenseignement de type positiviste 

       LÕacte dÕenseignement de type positiviste consiste donc ˆ adopter une posture 

dÕobservation des comportements des Žl•ves afin de les corriger, de les amŽliorer.  

 

LÕenseignant observe les Žcarts entre les comportements moteurs rŽalisŽs par les Žl•ves et 

les comportements attendus. Et cÕest ˆ partir de ces observations que lÕenseignant va 

intervenir. LorsquÕun Žl•ve sÕŽcarte du comportement attendu, lÕenseignant lui signale ce 
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qui ne va pas et lui dit ou lui montre ce quÕil devrait faire afin que celui-ci modifie son 

comportement. Le but de lÕenseignant est de rŽduire les Žcarts entre les comportements 

observŽs et les comportements attendus par Žtapes successives pour que lÕŽl•ve arrive le 

plus vite possible au bon rŽsultat, au bon mouvement. On retrouve donc ici lÕidŽe de 

fa•onnement dŽveloppŽe par les behavioristes pour modifier un comportement inadaptŽ.  

      Cependant, cette approche positiviste a ŽtŽ remise en cause puisquÕelle Žlimine tous les 

aspects subjectifs pouvant influencer les apprentissages de lÕŽl•ve. Par exemple, elle ne 

prend pas en compte le cadre affectif dans lequel s'effectue lÕapprentissage. En EPS, 

lÕenseignant sÕappuie uniquement sur la correction des postures de lÕŽl•ve afin quÕil rŽalise 

le mouvement attendu. Voici un exemple auquel jÕai souvent ŽtŽ confrontŽe lors de mes 

entrainements. Une gymnaste ne parvient pas ˆ lancer son cerceau au bon endroit, son 

lancer est systŽmatiquement trop long et sa coŽquipi•re ne parvient donc pas ˆ le rattraper. 

LÕentraineur lui dit alors quÕelle nÕa pas bien lancŽ son cerceau et que pour rŽussir, il faut 

quÕelle fixe son bras plus haut, plus pr•s de son oreille. GŽnŽralement, lÕentraineur montre 

le mouvement ˆ effectuer ˆ la gymnaste.  

Mais est-ce que cette dŽmarche suffit ˆ faire prendre conscience ˆ la gymnaste de lÕendroit 

o• elle doit arr•ter son bras pour que son lancer soit correct ? Le fait dÕavoir entendu et/ou 

dÕavoir vu comment faire va-t-il lui permettre de reproduire le mouvement ˆ son tour ? De 

mani•re plus gŽnŽrale, lÕŽl•ve peut-il ajuster son mouvement en Žcoutant ce quÕil faut faire 

ou en imitant le mouvement rŽalisŽ par lÕenseignant ou par un autre Žl•ve ?  

Nous allons donc nous pencher sur dÕautres approches qui soulignent la nŽcessitŽ de 

prendre en compte la subjectivitŽ et le vŽcu de lÕŽl•ve.  

 

B) Les approches prenant en compte la subjectivitŽ de lÕŽl•ve 

 

1) La psycho-phŽnomŽnologie 

 

     La psycho-phŽnomŽnologie est une discipline de la psychologie qui a ŽtŽ ŽlaborŽe par le 

psychologue Pierre Vermersch. Elle Žtudie les actes cognitifs en considŽrant lÕexpŽrience 

telle quÕelle est vŽcue par le sujet. Elle est fortement inspirŽe de la phŽnomŽnologie qui est 

un courant philosophique qui Žtudie lÕexpŽrience et les contenus de la conscience. Edmund 

Husserl est considŽrŽ comme Žtant le fondateur de la phŽnomŽnologie. Toutefois, pour 

Husserl, il nÕŽtait pas question de confondre phŽnomŽnologie et psychologie. CÕest 
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pourquoi la psycho-phŽnomŽnologie ne constitue pas un prolongement de la 

phŽnomŽnologie dÕHusserl mais une interprŽtation psychologique de ce courant 

philosophique.  

La psycho-phŽnomŽnologie sÕintŽresse ˆ lÕexpŽrience vŽcue par lÕindividu. Or, toute 

expŽrience vŽcue par un sujet est subjective. Elle dŽpend de nombreux facteurs propres ˆ 

chaque individu tels que ses valeurs, ses croyances, ses gožts, son langage interne, ses 

sensations. Nous verrons dans une troisi•me partie comment il est possible dÕaccŽder ˆ ces 

donnŽes subjectives de lÕŽl•ve.  

LÕapproche psycho-phŽnomŽnologique se prŽoccupe donc de ce que lÕŽl•ve a per•u du 

mouvement et cÕest cette expŽrience vŽcue qui devient lÕobjet essentiel de lÕintervention 

pŽdagogique de lÕenseignant. Cette approche va permettre de travailler sur la conscience 

que lÕŽl•ve a de son mouvement contrairement ˆ lÕapproche positiviste qui ne sÕintŽresse 

quÕau geste que lÕŽl•ve a rŽalisŽ. 

  

2) Les approches somatiques et la mŽthode Feldenkrais 

   

      Une autre approche qui prend en compte la subjectivitŽ de lÕapprenant est lÕapproche 

somatique ; on parle dÕŽducation somatique. Dans cette approche, la personne est abordŽe 

dans sa globalitŽ, cÕest-ˆ -dire quÕon consid•re les dimensions corporelle, mentale et 

Žmotive de lÕ•tre humain comme interdŽpendantes. Ainsi, par le mouvement, lÕŽducation 

somatique va solliciter ˆ la fois les aspects sensoriel, moteur, cognitif et affectif de la 

personne en la mettant en relation avec son environnement. LÕidŽe est que le corps et la 

conscience forment un tout.  

Les techniques somatiques amŽliorent le geste en modifiant lÕattention portŽe au corps. Ë 

travers de petits exercices o• le corps est en mouvement, lÕŽducateur guide l'Žl•ve et 

lÕam•ne ˆ travailler sur certaines parties de son corps. Ainsi, ces exercices permettent ˆ 

lÕŽl•ve de centrer son attention sur diffŽrentes parties de son corps et de se concentrer sur 

ses sensations au niveau de ces parties du corps, le but Žtant que lÕŽl•ve trouve la solution 

la plus efficace pour effectuer le mouvement demandŽ. 

Les mŽthodes somatiques visent ainsi ˆ augmenter lÕaisance, lÕefficacitŽ et le plaisir du 

corps et du mouvement par le dŽveloppement de la conscience corporelle.  

Il existe de nombreuses techniques somatiques : technique FM Alexander, technique 

Nadeau, mŽthode Feldenkrais, etc. 
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Dans le cadre de cette recherche, nous nous intŽresserons plus particuli•rement ˆ une 

technique : la mŽthode Feldenkrais. 

      Cette mŽthode a ŽtŽ mise au point par MoshŽ Feldenkrais4. Elle vise ˆ rŽveiller la 

capacitŽ dÕapprendre par une prise de conscience du corps en mouvement et ˆ Žlargir les 

possibilitŽs dÕaction des apprenants. En effet, selon MoshŽ Feldenkrais, Ç si lÕon ne sait 

pas ce que lÕon fait, on ne peut pas faire ce que lÕon veut. È Ainsi, on peut sÕappuyer sur 

cette citation et la transfŽrer aux apprentissages moteurs en EPS : si lÕon veut que les 

Žl•ves rŽussissent ˆ rŽaliser le mouvement attendu, il faut quÕils sachent ce quÕils font donc 

quÕils aient conscience de leur mouvement. LÕŽl•ve doit avoir conscience de son 

expŽrience vŽcue.    

      DÕun point de vue pratique, les sŽances de gymnastique Feldenkrais se dŽroulent 

collectivement ou individuellement. Lors dÕune sŽance collective, lÕŽducateur ne montre 

pas les mouvements contrairement aux approches positivistes. Il guide ses Žl•ves 

oralement en leur proposant des mouvements plus ou moins habituels. Les mouvements 

doivent •tre guidŽs par les sensations et les Žl•ves doivent se focaliser sur les relations 

entre les diffŽrentes parties de leur corps. Les mouvements sont effectuŽs lentement, sans 

effort musculaire inutile. Chaque Žl•ve agit ˆ son propre rythme et cherche la solution la 

mieux adaptŽe ˆ lui. Ce sont les pensŽes, les Žmotions et les sensations qui guident les 

mouvements.  

Dans lÕouvrage de MoshŽ Feldenkrais, La conscience du corps, on trouve des exemples 

dÕexercices de gymnastique Feldenkrais.  

 

II. La conscience du corps  

      Dans la premi•re partie, nous avons dŽveloppŽ deux approches qui, en sÕintŽressant ˆ la 

subjectivitŽ de lÕindividu, sÕopposent aux approches positivistes et permettent ˆ lÕŽl•ve de 

sÕintŽresser ˆ son ressenti. La psycho-phŽnomŽnologie permet notamment de sÕintŽresser ˆ 

lÕexpŽrience vŽcue par lÕŽl•ve et en particulier ˆ son expŽrience corporelle.  

 

 

 

                                                             
&"IngŽnieur-physicien du XX•me si•cle."
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A) LÕexpŽrience corporelle 

 

      LorsquÕon sÕintŽresse aux sensations ŽprouvŽes par lÕŽl•ve lors dÕun mouvement, ˆ la 

constitution de la rŽalitŽ du mouvement dans la conscience de cet Žl•ve, on parle 

dÕexpŽrience corporelle. Cette notion est largement dŽveloppŽe dans lÕouvrage 

LÕexpŽrience corporelle coordonnŽ par Benoit Huet et Nathalie Gal-Petitfaux. 

 

      Dans notre sociŽtŽ, nous avons lÕhabitude de considŽrer sŽparŽment le corps, lÕesprit et 

le monde en dŽfinissant le corps comme une rŽalitŽ physiologique, lÕesprit comme une 

rŽalitŽ psychologique et le monde comme rŽalitŽ extŽrieure. Or, lorsque les auteurs de 

lÕouvrage prŽcŽdemment citŽ5 parlent dÕexpŽrience corporelle, ils ne sŽparent pas ces trois 

entitŽs mais les consid•rent simultanŽment. Tout mouvement est ˆ la fois liŽ au corps, ˆ 

lÕesprit et au rapport au monde de chaque individu.  

 

Ainsi, lÕexpŽrience corporelle provient simultanŽment de deux types dÕinformations : 

¥ Des perceptions qui sont donnŽes par les sens extŽroceptifs6 et qui proviennent de 

lÕenvironnement. 

¥ Des sensations per•ues par les cellules spŽcialisŽes constituant la proprioception7 et 

qui proviennent de lÕŽtat interne de lÕindividu. La proprioception informe donc des 

mouvements, de leurs directions, de leurs amplitudes, de leurs vitesses. 

 

B) La conscience corporelle 

 

      En sÕintŽressant ˆ cette expŽrience corporelle, chaque individu va pouvoir dŽvelopper 

sa conscience corporelle et prendre conscience de son mouvement.  

En effet, la conscience corporelle est la facultŽ mentale dÕapprŽhender de fa•on subjective 

les phŽnom•nes corporels. Lors d'une expŽrience corporelle, nous avons vu que deux types 

dÕinformations nous parvenaient. Ainsi, la conscience corporelle va nŽcessiter la prise en 

compte des informations ˆ la fois proprioceptives et extŽroceptives. 

                                                             
5 HUET B., GAL-PETITFAUX N., 2011, LÕexpŽrience corporelle, Paris, EP&S. 

' ""Vue, ou•e, odorat, gožt, toucher"
( ""Tissus musculaires, tendons, articulations, etc."
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Or, dans notre culture, la perception est souvent privilŽgiŽe au dŽtriment des sensations. Il 

va donc falloir dŽvelopper chez les Žl•ves cette capacitŽ ˆ prendre en compte les 

sensations, ce qui va nŽcessiter un travail spŽcifique et inhabituel pour notre sociŽtŽ centrŽe 

sur le but, le rŽsultat. Les approches psycho-phŽnomŽnologiques et somatiques vont 

permettre le dŽveloppement de cette centration sur les sensations.  

 

C) LÕattention ouverte et lÕŽcoute de soi 

 

      LÕŽl•ve ne doit non donc pas se centrer sur son geste en tant que technique mais sur les 

sensations quÕil Žprouve lorsquÕil rŽalise ce geste. Or, les apprentissages et notamment les 

apprentissages scolaires sont gŽnŽralement centrŽs sur le but, sur le rŽsultat final et non sur 

la procŽdure. Il faut apprendre ˆ lÕŽl•ve ˆ se dŽcentrer du but et ˆ rediriger son attention sur 

son vŽcu au moment o• il rŽalise lÕaction. On parle alors dÕattention ouverte qui est ˆ 

diffŽrencier de la concentration.  

LÕintention de lÕaction sera Žvidemment maintenue mais lÕŽl•ve ram•nera son attention au 

prŽsent de lÕaction Ç en ouvrant son esprit sur toutes les sollicitations et en se penchant par 

un regard intŽrieur sur ses perceptions, ses mouvements, son corps, ses sensations internes 

et ses affects È8. Les Žl•ves doivent apprendre ˆ •tre ˆ lÕŽcoute dÕeux-m•mes afin de mieux 

comprendre ce qui se passe lorsquÕils agissent9.  

 

La conscience du corps va donc •tre travaillŽe de diffŽrentes fa•ons : 

¥ En dŽcouvrant et localisant les diffŽrentes parties du corps (articulations, muscles, 

etc.) en isolant ou en mobilisant certaines parties du corps. LÕEPS va permettre de 

faire ce travail mais il ne sera efficace que si lÕŽl•ve dirige son attention sur lui. En 

ce sens, les sŽances de gymnastique Feldenkrais constituent un outil tr•s intŽressant 

pour effectuer cette dŽcouverte des parties du corps ˆ travers des mouvements 

simples et guidŽs. 

                                                             
) ""A propos de lÕattention ouverte dans le bouddhisme tibŽtain, BUSER P., 1998, Le cerveau de soi, 
le cerveau de lÕautre, Paris, Editions Odile Jacob"
* "Ç Le faire se focaliser sur ce quÕil devrait rŽussir ˆ faire, de prŽfŽrence rapidement, plut™t que de 
tourner son attention vers ce qui se dŽroule lors de lÕapprentissage, m•me sÕil ne sait pas encore le 
faire est un moyen efficace de le mettre en Žchec È,"LÕexpŽrience corporelle, coordonnŽ par Beno”t 
Huet et Nathalie Gal-Petitfaux, Editions EPS, chapitre 5."
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¥ En travaillant la perception ˆ diffŽrents niveaux10 et notamment la perception des 

informations proprioceptives. La gymnastique Feldenkrais tout comme la psycho-

phŽnomŽnologie permet dÕaccorder une plus grande attention aux informations 

proprioceptives. 

¥ En dŽveloppant lÕŽcoute de soi, la sensibilitŽ ce qui passe par un dŽtachement du 

but et une recherche des procŽdures les mieux adaptŽes ˆ chacun. 

 

III.  La prise de conscience 

 

      Il faut donc amener lÕŽl•ve ˆ cette conscience du corps qui passe nŽcessairement par un 

travail de prise de conscience. On va alors sÕappuyer sur les travaux de Piaget qui a 

dŽveloppŽ au XX•me si•cle des thŽories cognitives et notamment un mod•le de la prise de 

conscience. 

 

A) Le mod•le piagŽtien de la prise de conscience 

 

      Piaget sÕest en effet intŽressŽ au dŽcalage qui pouvait exister entre la rŽussite pratique 

et la comprŽhension de ce qui avait permis cette rŽussite.   

Selon Piaget, lÕaction contient nŽcessairement  des connaissances non conscientisŽes. Il 

parle de connaissances prŽ-rŽflŽchies, cÕest-ˆ -dire de connaissances que le sujet poss•de 

dŽjˆ sous une forme non conceptualisŽe quÕil va pouvoir conscientiser en suivant une 

dŽmarche particuli•re. CÕest ainsi que Piaget parle de prise de conscience.  

Il dŽfinit alors un processus de conceptualisation en quatre Žtapes qui va permettre de 

passer du prŽ-rŽflŽchi au rŽflŽchi. CÕest la modŽlisation de lÕabstraction rŽflŽchissante dont 

je vais prŽciser les Žtapes :  

o La rŽalisation de lÕaction 

CÕest en rŽalisant lÕaction que le sujet va emmagasiner des informations de son expŽrience 

corporelle qui ne seront alors pas conscientes mais qui, par lÕaction rŽflexive peuvent le 

devenir. CÕest le prŽ-rŽflŽchi.  

o Le rŽflŽchissement 

Piaget dŽfinit le ÇrŽflŽchissementÈ comme le passage de ce qui sÕest dŽroulŽ au plan de 

lÕaction ˆ celui de la reprŽsentation (le vŽcu reprŽsentŽ).  

                                                             
!+ "Au niveau des sensations visuelles, auditives, tactiles et kinesthŽsiques."
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CÕest la premi•re Žtape dÕabstraction. Le rŽflŽchissement correspond donc ˆ la collecte des 

informations non conscientes.  

o La thŽmatisation 

La thŽmatisation est le passage du vŽcu reprŽsentŽ ˆ la rŽflexion sur cette action (le vŽcu 

thŽmatisŽ). Elle est rendue possible par la mise en mot, la restitution verbale.  

o La rŽflexion 

Le vŽcu devient alors objet de connaissance ce qui permet de construire lÕexpŽrience du 

sujet.  

       

      Ainsi, selon Piaget, beaucoup dÕŽlŽments qui nÕŽtaient pas conscients au moment du 

vŽcu peuvent le devenir ultŽrieurement gr‰ce au rŽflŽchissement. 

 

B) Les travaux de Pierre Vermeersch et lÕentretien dÕexplicitation 

 

1) Les principes de lÕentretien dÕexplicitation 

 

      En se fondant sur la thŽorie de la prise de conscience de Piaget et en lien avec 

lÕapproche psycho-phŽnomŽnologique, Pierre Vermeersch, psychologue et 

psychothŽrapeute de formation a construit un outil permettant de recueillir des donnŽes 

subjectives du ressenti du sujet : lÕentretien dÕexplicitation.  

Le but de cet outil est de faire Žmerger des informations du vŽcu de lÕaction dÕun sujet. Cet 

outil prŽsente donc un double intŽr•t puisquÕil va permettre dÕaccŽder aux donnŽes 

subjectives de lÕŽl•ve mais Žgalement de faire prendre conscience aux Žl•ves des 

procŽdures de leurs actions. Pour cela, il faut lui faire opŽrer au rŽflŽchissement, cÕest-ˆ -

dire faire entrer lÕŽl•ve en Žvocation.  

LÕŽvocation est la capacitŽ que lÕhumain a de revivre un moment passŽ en pensŽe. Ainsi, 

lÕhumain acc•de ˆ toutes les dimensions de son vŽcu (Žmotions, sensations, etc.) 

LÕentretien dÕexplicitation sÕintŽresse donc au dŽroulement procŽdural de lÕaction. Il 

nŽcessite deux actes mentaux inhabituels:  

¥ SÕintŽresser au dŽroulement de lÕaction et non au rŽsultat. Il faut dŽcentrer l'Žl•ve 

du but. 

¥ Porter son attention vers lÕŽcoute et non vers le contr™le, on en revient ˆ lÕidŽe 

dÕattention ouverte. 
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      L'entretien d'explicitation sera donc •tre un outil indispensable pour rendre compte de 

la fa•on dont lÕŽl•ve a vŽcu son expŽrience, de la fa•on dont il a per•u son mouvement.  

 

2) La technique de lÕentretien dÕexplicitation 

 

      LÕentretien dÕexplicitation nŽcessite une technique bien particuli•re, prŽsentŽe dans 

lÕouvrage de Pierre Vermersch, LÕentretien dÕexplicitation11.  

 

On va solliciter lÕŽl•ve sur des donnŽes personnelles, ce qui nŽcessite de crŽer un Žtat de 

confiance particulier par la mise en place dÕun cadre dŽontologique : 

!  Le contrat de communication : il faut avoir lÕaccord de la personne pour la faire 

parler de son vŽcu (ex : Ç est-ce que tu veux bienÉ È, Ç je te propose si tu es 

dÕaccord È).  

!  Le non jugement : ˆ aucun moment il ne faut donner un jugement ou un avis sur ce 

que dit lÕŽl•ve.  

!  ConfidentialitŽ : il faut prŽciser aux Žl•ves que la discussion restera confidentielle. 

 

LÕentretien dÕexplicitation vise ˆ amener les sujets ˆ tourner leur attention vers un moment 

passŽ, ˆ les mettre en Žvocation de ce moment passŽ. CÕest dÕailleurs la raison pour 

laquelle il est prŽfŽrable de rŽaliser lÕentretien dÕexplicitation de trois-quarts, pour laisser 

lÕŽl•ve entrer en Žvocation. Pour se rŽfŽrer ˆ un moment passŽ sur un moment spŽcifiŽ, 

lÕentretien dÕexplicitation est tr•s directif et suit un questionnement particulier. En effet, il 

faudra poser ˆ lÕŽl•ve des questions du type : Ç Est-ce que tu veux bien me parler du 

moment o• È, Ç est-ce que tu veux bien me parler de ce qui sÕest passŽ pour toi quand tu as 

faitÉ  È. LÕŽl•ve sait ainsi ˆ quoi se rŽfŽrer. Il va falloir alors lÕaccompagner dans la 

restitution de ce quÕil a vŽcu sans induire de rŽponse, ce qui fait toute la difficultŽ de 

lÕentretien dÕexplicitation. 

 

 

 

 

                                                             
11 VERMERSCH P., 1994, LÕentretien dÕexplicitation, Issy-les-Moulineaux, ESF. 

"



 15 

PARTIE 2 : LA METHODOLOGIE DE RECHERCHE 

 

I. Mes hypoth•ses de recherche 

 

      Afin de rŽpondre ˆ ma problŽmatique, je mÕappuie sur deux outils que nous avons 

dŽtaillŽs dans la premi•re partie qui favorisent la prise de conscience du mouvement. 

Il sÕagit de deux approches qui prennent en compte la subjectivitŽ de lÕŽl•ve : la psycho-

phŽnomŽnologie avec lÕentretien dÕexplicitation et les approches somatiques avec 

notamment la mŽthode Feldenkrais. Ces deux approches reposent sur les concepts que 

nous avons dŽveloppŽs prŽcŽdemment (expŽrience corporelle, conscience corporelle, 

attention ouverte et Žcoute de soi, prise de conscience).  

En rŽfŽrence au cadre thŽorique exposŽ prŽalablement, nous utilisons donc ces deux outils 

pour favoriser la prise de conscience, que ce soit par le mouvement avec des sŽances de 

gymnastique Feldenkrais, ou par la verbalisation avec les entretiens dÕexplicitation.  

Ces deux outils vont donc me permettre de constater si, par une prise de conscience du 

mouvement, celui-ci est ajustŽ ou non.  

Mes hypoth•ses de recherche sont donc :  

!  LÕŽl•ve pourrait ajuster son mouvement gr‰ce aux exercices de la mŽthode 

Feldenkrais en amŽliorant lÕŽcoute de soi et la prise de conscience du corps par le 

mouvement. 

!  La verbalisation de lÕexpŽrience vŽcue, permettant la prise de conscience du 

mouvement, pourrait favoriser lÕajustement du mouvement.  

 

II. LÕexpŽrimentation 

 

Afin de rŽpondre ˆ mes hypoth•ses de recherche, jÕutilise donc ˆ la fois la mŽthode 

Feldenkrais mais Žgalement lÕentretien dÕexplicitation.  

 

A) Le choix du terrain dÕexpŽrimentation 

 

      Pour tester mes hypoth•ses, il faut donc que je puisse ˆ la fois observer des 

mouvements corporels, recueillir des donnŽes subjectives sur les sujets (entretiens 

dÕexplicitation) et animer des sŽances de mŽthode Feldenkrais.  
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CÕest pourquoi jÕai choisi le club de gymnastique rythmique dans lequel je suis entraineur 

comme terrain dÕexpŽrimentation.  

Tout dÕabord, malgrŽ quelques contraintes sportives ou personnelles (compŽtitions ˆ 

prŽparer ou ˆ dŽbriefer, blessures ou maladies, vacances scolaires, etc.), je peux pratiquer 

sans obligation temporelle, spatiale ou pŽdagogique des exercices de gymnastique 

Feldenkrais avec les gymnastes que jÕai sous ma responsabilitŽ. Ce travail peut donc •tre 

plus ŽtalŽ et plus rŽgulier que si jÕeffectuais mes expŽrimentations durant mon stage en 

responsabilitŽ. JÕai dÕailleurs eu en responsabilitŽ une classe de Grande Section avec 

laquelle il aurait ŽtŽ difficile de mettre en place, en quatre semaines, les sŽances de 

gymnastique Feldenkrais et les entretiens dÕexplicitation de par lÕ‰ge des Žl•ves et les 

contraintes pŽdagogiques.  

De plus, une relation de confiance existe dŽjˆ entre les gymnastes et moi ce qui facilite les 

entretiens dÕexplicitation.  

Enfin, la gymnastique rythmique est un sport qui me permet dÕobserver des mouvements 

corporels que je ma”trise et que par consŽquent, je suis davantage en mesure dÕanalyser et 

de confronter aux ŽlŽments recueillis lors des entretiens dÕexplicitation.  

 

      NŽanmoins, il est important de signaler que les observations que je fais au sein de mon 

club sont transfŽrables en milieu scolaire. Le choix de la gymnastique rythmique sÕest fait 

du point de vue de la faisabilitŽ mais lÕexpŽrimentation aurait pu concerner nÕimporte 

quelle APSA enseignŽe ˆ lÕŽcole primaire. A noter que la gymnastique rythmique est 

dÕailleurs une APSA enseignŽe dans certaines Žcoles et quÕil est tout ˆ fait possible 

dÕenvisager des sŽances de gymnastique Feldenkrais et des entretiens dÕexplicitation avec 

mes futures classes. On peut toutefois soulever le fait que la pratique de lÕentretien 

dÕexplicitation nŽcessite des capacitŽs langagi•res de lÕŽl•ve et que par consŽquent, face ˆ 

un public trop jeune, la t‰che semble plus difficile.  

 

B) Les sujets dÕexpŽrimentation 

 

      Mon expŽrimentation se fait donc aupr•s de certaines gymnastes que jÕentraine deux 

fois par semaine, le lundi et le jeudi soirs. Je fais vivre les sŽances de gymnastique 

Feldenkrais ˆ lÕensemble des gymnastes que jÕentraine (une Žquipe de six gymnastes ‰gŽes 

de 12 ˆ 14 ans et une Žquipe de six gymnastes ‰gŽes de 16 ˆ 18 ans). NŽanmoins, mes 
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observations se portent sur lÕŽquipe la plus jeune puisque dans cette Žquipe, les gymnastes 

ma”trisent moins leurs mouvements.  

Les six gymnastes ont des profils diffŽrents : 

, Deux dÕentre elles, Florine et SalomŽ, plus ‰gŽes, ont un profil assez proche avec 

une meilleure ma”trise de leurs gestes et une meilleure conscience de leur corps que 

les quatre autres.  

, LŽa est une gymnaste tr•s scolaire et tr•s perfectionniste. Elle rŽflŽchit 

systŽmatiquement ˆ ses mouvements lorsquÕelle agit et a toujours en t•te le souci 

de bien faire, voire m•me la peur de mal faire.  Sa prŽoccupation premi•re est de 

rŽpondre aux normes attendues.  

, JosŽphine est une gymnaste qui ne ma”trise pas son corps et nÕa pas conscience de 

ses mouvements, ˆ lÕinverse de Florine et SalomŽ. Elle est dÕailleurs souvent en 

difficultŽs dans lÕŽquipe.  

, Camille et Ana•s ont Žgalement des profils proches. Elles sont toutes les deux tr•s 

introverties et nÕosent pas toujours sÕengager dans les mouvements de 

lÕenchainement. Les mouvements corporels ne sont pas toujours ma”trisŽs. 

 

Toutefois, une des gymnastes, Ana•s, rencontre des probl•mes de croissance et ˆ du 

interrompre la pratique du sport pour une durŽe indŽterminŽe. Elle ne participera donc pas 

ˆ  cette expŽrimentation.  

 

C) Les donnŽes ˆ recueillir 

 

      Plusieurs types de donnŽes doivent •tre recueillies. 

 

1) Les traces observables 

 

      Tout dÕabord, des traces observables des mouvements corporels exŽcutŽs par les 

gymnastes sont recueillies lors des entrainements. Il faut donc que je sŽlectionne des 

mouvements qui posent particuli•rement probl•me aux gymnastes afin de pouvoir observer  

lÕŽvolution de ces mouvements au fil des entretiens dÕexplicitation et des sŽances de 

gymnastique Feldenkrais. Les observations se feront donc au cours des diffŽrents 

entrainements. 
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Ces observations vont permettre dÕŽvaluer si les mouvements des gymnastes se sont ajustŽs 

ou pas. Toutefois, le mouvement pourra avoir ŽvoluŽ sans nŽcessairement conduire le sujet 

ˆ la rŽussite du geste. Il sÕagira alors dÕanalyser en quoi la gymnaste a modifiŽ son 

mouvement. De m•me, lÕajustement pourra •tre partiel et nŽcessiter encore dÕautres 

Žvolutions afin dÕ•tre totalement ajustŽ.  

 

Ces traces observables seront alors ˆ mettre en lien avec les sŽances de gymnastique 

Feldenkrais vŽcues par les gymnastes et les entretiens dÕexplicitation menŽs avec certaines 

dÕentre elles. Le recueil de ces traces observables sera ainsi confrontŽ au vŽcu des 

gymnastes afin de faire correspondre leur prise de conscience ˆ lÕajustement de leur 

mouvement.  

 

2) Les donnŽes subjectives 

 

      CÕest pourquoi, il sera nŽcessaire dÕavoir des donnŽes subjectives sur le vŽcu des 

gymnastes lors de leur mouvement, sur leur prise de conscience de ce mouvement. Ceux 

sont ces donnŽes qui seront confrontŽes aux traces observables. LÕentretien dÕexplicitation 

sera alors lÕoutil permettant de recueillir ces donnŽes subjectives. De plus, cÕest par 

lÕentretien dÕexplicitation que les gymnastes vont aussi verbaliser la rŽalisation de leurs 

mouvements et ainsi prendre conscience de ce mouvement.  

Il est donc important que rappeler que lÕentretien dÕexplicitation aura donc une double 

fonction : il sera un outil de recueil de donnŽes pour moi mais aussi un des deux approches 

(avec la mŽthode Feldenkrais) permettant aux gymnastes de conscientiser leur mouvement.  

Enfin, des donnŽes subjectives sur le vŽcu des gymnastes lors des sŽances de Feldenkrais 

sont recueillies. Dans ce cas, lÕentretien dÕexplicitation est Žgalement utilisŽ comme outil 

de recueil de donnŽes afin dÕaccŽder au vŽcu des gymnastes lors de ces sŽances. Le but est 

aussi de faire correspondre les observations que je ferai ˆ ce quÕont vŽcu les gymnastes lors 

des sŽances de Feldenkrais, ˆ leur ressenti.  

 

Ainsi, jÕai procŽdŽ ˆ des approches cliniques afin de mÕintŽresser ˆ lÕŽvolution de quelques 

gymnastes au cours des sŽances de Feldenkrais et au fil des entretiens dÕexplicitation.  
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PARTIE 3 : LE RECUEIL ET LÕANALYSE DES DONNEES 

 

I. LÕorganisation du recueil des donnŽes 

 

      Afin de recueillir les diffŽrentes donnŽes, jÕai choisi de consacrer un entrainement aux 

entretiens dÕexplicitation et lÕautre aux sŽances de gymnastique Feldenkrais, les 

observations se faisant tout au long de lÕexpŽrimentation sur les diffŽrents entrainements. 

Les entretiens dÕexplicitation Žtaient pratiquŽs apr•s les entrainements, les parents des 

gymnastes concernŽes ayant donnŽ leur accord pour venir chercher leur fille 15 minutes 

plus tard. LÕentrainement du jeudi durant 2h30 (au lieu de 2h le lundi) et finissant dŽjˆ ˆ 

20h30 (au lieu de 20h le lundi), jÕeffectuais les entretiens le lundi tandis que les sŽances de 

gymnastique Feldenkrais Žtaient pratiquŽes le jeudi apr•s lÕŽchauffement dÕune trentaine 

de minutes. 

A) La mise en place des sŽances de gymnastique Feldenkrais 

 

      Les sŽances de gymnastique Feldenkrais Žtaient pratiquŽes par toutes les gymnastes le 

jeudi et duraient une quinzaine de minutes. Cependant, je nÕai pas toujours eu la possibilitŽ 

de pratiquer ces sŽances chaque semaine. Par exemple, lorsquÕune compŽtition avait lieu le 

week-end, le dernier entrainement du jeudi Žtait consacrŽ ˆ la prŽparation de cette 

compŽtition (derniers ajustements, annonce de lÕŽquipe titulaire et rŽconfort des 

rempla•antes, discussion autour des attentes des gymnastes, etc.). De m•me, lors des 

pŽriodes de stage dans le cadre du master, je nÕai pas toujours pu assurer la totalitŽ de mes 

entrainements. Toutefois, un travail rŽgulier a tout de m•me pu •tre mis en place. 

       Le choix des exercices proposŽs lors des sŽances de gymnastique Feldenkrais sÕest fait 

notamment en fonction des mouvements que jÕai ciblŽs pour chaque gymnaste. Par 

exemple, pour Florine et LŽa qui ont des difficultŽs ˆ lancer leur engin (corde ou ballon) au 

bon endroit, on a valorisŽ une prise de conscience au niveau du bras et de lÕŽpaule. Le but 

Žtait de centrer lÕattention des gymnastes sur leurs sensations au niveau de ces parties du 

corps afin de favoriser la prise de conscience du mouvement du bras effectuŽ lors de leur 

lancer.  
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JÕai choisis les sŽances de gymnastique Feldenkrais ˆ partir des situations prŽsentŽes par 

MoshŽ Feldenkrais dans son ouvrage La conscience du corps12 et de celles que jÕai vŽcues 

lors des deux sŽances de gymnastique Feldenkrais que jÕai moi-m•me suivies.  

 

B) Les entretiens dÕexplicitation 

 

      Pour dŽfinir les gymnastes qui pratiqueraient les entretiens dÕexplicitation, je me suis 

appuyŽe sur le profil des cinq gymnastes (Partie 2, II. B)).  

SalomŽ et Florine ayant des profils proches, jÕai choisi dÕeffectuer les entretiens 

dÕexplicitation avec SalomŽ tandis que Florine a uniquement vŽcu les sŽances de 

gymnastique Feldenkrais.  

JÕai Žgalement choisi de pratiquer les entretiens dÕexplicitation avec LŽa de par son profil 

tr•s scolaire et son souci de la norme. JÕai pensŽ que dÕune part, ces entretiens pourraient 

soulever dÕintŽressants ŽlŽments et que dÕautres part, la pratique des entretiens 

dÕexplicitation pourraient aider LŽa ˆ l‰cher davantage prise. 

JÕai donc effectuŽ, en alternance, des entretiens avec SalomŽ et avec LŽa. Toutefois, le 

temps manquant, apr•s 3 entretiens dÕexplicitation menŽs avec SalomŽ, jÕai finalement 

dŽcidŽ de me consacrer ˆ lÕapproche clinique de LŽa, avec qui jÕai menŽ 5 entretiens. 

 

      JÕai Žgalement procŽdŽ ˆ un entretien dÕexplicitation sur une sŽance de gymnastique 

Feldenkrais vŽcu par une des gymnastes. Il serait intŽressant de poursuivre ces entretiens 

afin de pouvoir comparer le vŽcu de cette gymnaste au fil des sŽances. Toutefois, le temps 

mÕa Žgalement manquŽ et il nÕa pas ŽtŽ possible dÕen faire davantage.  

 

C) Les mouvements corporels choisis : des traces observables 

 

      Durant les entrainements, les gymnastes Žvoluent ˆ quatre en m•me temps sur le tapis.  

Il y a donc deux gymnastes qui ont leur propre r™le et deux bin™mes qui partagent le m•me 

r™le et alternent au cours dÕune entrainement. LÕenchainement que cette Žquipe prŽpare 

sÕexŽcute avec 2 cordes et 2 ballons sur une musique espagnole dÕune durŽe dÕune minute 

quarante-cinq.  

 

                                                             
!# "FELDENKRAIS M., 1967, La conscience du corps, Tel-Aviv, Marabout"
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      Ne pouvant pas observer les 5 gymnastes ˆ chaque entrainement, jÕai choisi de me 

concentrer sur le mouvement corporel de trois gymnastes (dont LŽa et SalomŽ qui 

participaient aux entretiens dÕexplicitation). Ces trois gymnastes (LŽa, SalomŽ et Florine) 

rencontrent une difficultŽ sur un mouvement particulier de lÕenchainement : LŽa, SalomŽ et 

Florine. Pour JosŽphine et Camille, je pourrai tout de m•me observer leur Žvolution dans 

lÕenchainement au fil des sŽances de gymnastique Feldenkrais.  

       

"  Le mouvement de SalomŽ 

Pour SalomŽ, il sÕagit dÕun mouvement appelŽ le Ç tour illusion È. CÕest une rotation 

verticale de lÕaxe du corps tronc-jambe autour de lÕautre jambe. Un schŽma permet de 

mieux visualiser ce mouvement, propre ˆ la discipline.  

 

 

 

 

   

 

 

      

 

 

 La gymnaste avance une de ses jambes en pla•ant son pied ˆ plat au sol, lŽg•rement rentrŽ 

vers lÕintŽrieur. Elle dŽplace alors le poids du corps sur sa jambe avant et effectue une 

rotation autour de lÕaxe de cette jambe, maintenant lÕalignement tronc-jambe, comme le 

montre le schŽma ci-dessus. Pour effectuer cette rotation, la gymnaste va soulever son 

talon et donner une impulsion pour pivoter sur lÕavant de son pied.  

 

"  Le mouvement de LŽa 

Pour LŽa, il sÕagit dÕun lancer de la corde. Il se situe ˆ la toute fin de lÕenchainement et 

demande beaucoup de coordination. En effet, Florine effectue une Ç crevette È sur SalomŽ, 

positionnŽe en boule au sol.  
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Camille attrape alors les jambes de Florine et pousse alors Florine qui glisse sur le ballon 

que SalomŽ tenait devant elle.  

 

 

 

LŽa saute alors au-dessus des pieds de Florine en lan•ant sa corde.  
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Puis, elle effectue un tour sur elle m•me et rŽcup•re sa corde. 

 

 

 

Cette difficultŽ de lancer est validŽe par le juge si LŽa passe exactement au-dessus de 

Florine qui glisse au sol. Les photographies montrent un exemple o• LŽa lance sa corde 

une fois que Florine a fini de glisser sur son ballon. La difficultŽ ne peut donc pas •tre 

validŽe. 

 

"  Le mouvement de Florine 

 

Pour Florine, il sÕagit dÕun lancer quÕelle effectue au dŽbut de lÕenchainement. Florine 

lance son ballon vers lÕavant et pendant que ses coŽquipi•res font tourner une corde 

comme le montre le schŽma ci-dessous, Florine effectue une rotation sur elle-m•me au sol 

en-dessous de la corde puis rattrape son ballon assise au sol.  
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Les traces observables que jÕai recueillies ont donc essentiellement concernŽ lÕŽvolution de 

ces mouvements de LŽa, SalomŽ et Florine. Toutefois, jÕai observŽ des Žvolutions dans les 

mouvements effectuŽs lors des entrainements par Camille et JosŽphine que je dŽtaillerai 

donc Žgalement.   
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D) Tableau rŽcapitulatif 

 

 Profil  

Mouvement 

particuli•rement 

difficile  

ExpŽrimentation 

SalomŽ 

Bonne ma”trise du corps 

SÕexprimer spontanŽment 

et facilement 

Le tour illusion 

3 entretiens dÕexplicitation 

+ 

Gymnastique Feldenkrais 

Florine 

Bonne ma”trise du corps 

SÕexprimer spontanŽment 

et facilement 

Le lancer tour au 

sol en ballon 
Gymnastique Feldenkrais 

LŽa 

Bonne ma”trise du corps 

sur des mouvements 

normŽs. 

Tr•s scolaire, 

perfectionniste. 

Le lancer tour en 

corde 

5 entretiens dÕexplicitation 

+ 

Gymnastique Feldenkrais 

JosŽphine 

Ne ma”trise pas son corps 

SÕexprime spontanŽment 

et facilement 

 

Gymnastique Feldenkrais  

+ 

1 entretien dÕexplicitation 

Camille 

Ma”trise du corps parfois 

difficile  

Tr•s introvertie 

 Gymnastique Feldenkrais 

 

 

II. Exploitation et analyse des donnŽes recueillies 

 

     Comme nous lÕavons dit prŽcŽdemment, diffŽrentes donnŽes ont ŽtŽ recueillies (traces 

observables et donnŽes subjectives). Le travail consiste donc ˆ analyser ces diffŽrentes 

donnŽes et ˆ les mettre en correspondance afin de pouvoir en tirer des pistes de rŽponses.  
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A) Inhibition de lÕajustement du mouvement 

 

     Les entretiens menŽs avec LŽa et SalomŽ rŽv•lent diffŽrents ŽlŽments qui inhibent 

lÕajustement des mouvements.  

 

1) La focalisation sur la norme 

 

      Un aspect appara”t clairement dans les entretiens menŽs avec LŽa et SalomŽ. Il sÕagit 

de la focalisation sur la norme : Ç jÕai placŽ mon pied comme il le fallait È (annexe 1, 

SalomŽ 3), Ç il faut que je pense È, Ç il ne faut pas que È (annexe 4, LŽa 1).  

On retrouve Žgalement ce souci de norme lorsque, ˆ la fin de son premier entretien, SalomŽ 

me demande si ses rŽponses conviennent. Ainsi, on voit que la prŽoccupation de SalomŽ 

est de savoir si elle a fourni les bonnes rŽponses. Je lui ai donc fait remarquer quÕil nÕy 

avait pas de bonnes ou de mauvaises rŽponses et que si je lui demandais comment elle 

avait vŽcu son mouvement, cÕest que ce qui mÕintŽressait, cÕŽtait ce quÕelle ressentait. Lors 

des entretiens suivants, SalomŽ a rŽussi ˆ moins se focaliser sur la norme.  

En revanche, pour LŽa, cette focalisation sur la norme revenait rŽguli•rement au cours des 

entretiens (annexe 4, LŽa 1 - annexe 6, LŽa 1, LŽa 5, LŽa 12). JÕai donc redŽfini avec elle le 

contrat de communication ˆ savoir que je ne voulais pas quÕelle me dise ce quÕelle devait 

faire mais ce quÕelle sentait quÕelle avait fait. CÕest dÕailleurs en Žtant moins focalisŽe sur 

la norme que LŽa pu davantage sÕintŽresser ˆ son vŽcu lors des entretiens 4 et 5 (annexes 7 

et 8).  

 

2) Les consignes de lÕenseignant 

 

      Lorsque LŽa et SalomŽ se focalisent sur la norme, elles font systŽmatiquement 

rŽfŽrence ˆ des consignes que jÕai pu leur donner. Plusieurs phrases font explicitement 

rŽfŽrence ˆ des propos que jÕai pu tenir au cours des entrainements : Ç JÕentends ta voix et 

celle de Delphine È (annexe 1, SalomŽ 1), Ç Les conseils que vous mÕavez donnŽs È 

(annexe 1, SalomŽ 1). Parfois, LŽa et SalomŽ nÕexpriment pas clairement que ces propos 

viennent de moi mais je retrouve dans leur discours exactement les phrases que jÕai pu leur 

dire afin de les aider ˆ corriger leurs mouvements : Ç JÕessaye de ne pas prendre trop de 

vitesse È (entretien 1, SalomŽ 5), Ç je me suis plus grandie È (annexe 4, LŽa 5), Ç jÕessaye 

de fixer mon bras È (annexe 4, LŽa 5). 
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Il sÕagit de consignes rŽguli•rement donnŽes aux gymnastes au cours des entrainements. A 

travers les entretiens dÕexplicitation menŽs avec LŽa et SalomŽ, on se rend compte de 

lÕimpact de ces consignes sur leurs mouvements. Chez LŽa notamment, dans les diffŽrents 

entretiens, on retrouve un nombre important dÕŽlŽments auxquels elle sait quÕelle doit 

penser au moment de rŽaliser son mouvement (ne pas faire trop de rotations avant de 

lancer, sauter et lancer quand Florine glisse en-dessous, fixer le bras ˆ lÕoreille, faire 

attention ˆ la musique, ne pas fouetter Florine). 

Or, toutes ces consignes que dÕautres entraineurs et moi avons pu lui dire ˆ diffŽrents 

entrainements reprŽsentent davantage un obstacle pour LŽa. Au moment de faire son 

lancer, on sent quÕelle essaye de penser ˆ toutes ces consignes mais nÕarrive pas ˆ les 

appliquer. On peut m•me se demander si le fait de rŽflŽchir ˆ toutes ces consignes ne peut 

pas expliquer le fait quÕelle lance sa corde systŽmatiquement en retard.  

Pourtant, mes intentions Žtaient bien de la guider, de lÕaccompagner dans son mouvement 

pour quÕelle le corrige. Mais on retrouve ici une approche positiviste visant ˆ rŽduire 

lÕŽcart entre le comportement attendu et le comportement rŽalisŽ.  

Or, nous verrons que cÕest par la prise de conscience de ces difficultŽs ˆ travers la 

verbalisation de ces actions que LŽa va, petit ˆ petit, rŽussir ˆ corriger son mouvement et 

non en pensant ˆ toutes ces consignes avant de lancer sa corde.   

 

Ainsi, on se rend compte de lÕeffet inhibiteur des consignes que jÕai dŽjˆ pu donner aux 

gymnastes au cours de diffŽrents entrainements. Toute la difficultŽ pour lÕenseignant va 

donc •tre dÕaccompagner ses Žl•ves sans crŽer dÕinterfŽrences au niveau pŽdagogique.  

 

En effet, LŽa comme nÕimporte quel Žl•ve a Žvidemment besoin de consignes mais les 

entretiens menŽs montrent que ces consignes, sans lien avec le vŽcu rŽel de lÕŽl•ve, ne lui 

sont pas forcŽment profitables.  

 

3) Concentration, but et rŽussite 

 

      Enfin, pour LŽa comme pour SalomŽ, il y a un lien Žtroit dans leurs reprŽsentations 

entre rŽussite et concentration. Dans lÕentretien 1 de LŽa (annexe 4), si elle rate son lancer, 

cÕest parce quÕelle Ç nÕest pas concentrŽe È, quÕelle nÕa pas Ç trop rŽflŽchi È. En revanche, 

dans lÕentretien 3, si lÕŽquipe a fait un meilleur passage, cÕest parce quÕelles sÕŽtaient 

Ç plus concentrŽes È. De la m•me fa•on, dans son deuxi•me entretien, lorsque SalomŽ me 
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parle dÕun Ç tour illusion È quÕelle a rŽussi, la premi•re chose qui lui vient ˆ lÕesprit est le 

fait quÕelle Ç Žtait concentrŽe È. On peut rapprocher cette attitude au fait que souvent, ˆ 

lÕŽcole ou plus largement dans la sociŽtŽ, la concentration est considŽrŽe comme source de 

rŽussite. Ainsi, si je ne sais pas faire quelque chose, cÕest que je nÕŽtais pas concentrŽ. Or, 

dans la t•te de LŽa notamment, la concentration semble •tre en lien direct avec le fait de 

devoir penser ˆ toutes les consignes que son enseignant lui donne puisque dans son premier 

entretien, elle assimile ˆ la non-concentration le fait de ne pas avoir rŽflŽchi. Ce qui nous 

ram•ne au probl•me soulevŽ prŽcŽdemment. 

De plus, lorsque LŽa parle de concentration, elle semble davantage se focaliser sur le 

rŽsultat de son mouvement : rattraper sa corde. Or, pendant de nombreuses semaines, LŽa a 

rŽussi ˆ rattraper sa corde sans pour autant •tre ˆ lÕaise sur ce mouvement et le rŽaliser 

correctement puisquÕelle devait courir pour rattraper sa corde lancŽe trop loin et/ou trop ˆ 

droite.  

 

On va donc voir, en quoi les sŽances de gymnastique Feldenkrais et surtout les entretiens 

dÕexplicitation ont permis une modification attentionnelle et am•nent les gymnastes ˆ 

sÕŽloigner de ces aspects inhibiteurs que nous avons dŽtaillŽs.  

 

B) Modification attentionnelle et mouvement 

 

1) Les sŽances de gymnastique Feldenkrais 

 

      M•me si les donnŽes recueillies par rapport aux sŽances de gymnastique Feldenkrais 

sont insuffisantes, lÕentretien menŽ avec JosŽphine permet toutefois de se rendre compte 

que ces sŽances modifient lÕattention que portent les gymnastes ˆ leur mouvement. En 

effet, on voit que JosŽphine ne se concentre non pas uniquement sur ces perceptions mais 

aussi sur ces sensations (Ç jÕavais lÕimpression È, Ç je sentais È, annexe 9). Cette approche 

lui permet de se concentrer sur certaines parties de son corps et de sentir lÕimplication de 

ces parties du corps dans le mouvement rŽalisŽ (le bassin, le pied, lÕŽpaule). Il semble donc 

quÕil y ait une rŽelle modification attentionnelle des gymnastes lors des ces sŽances. 

      Du c™tŽ des traces observables, jÕai Žgalement constatŽ une rŽelle Žvolution dans les 

mouvements rŽalisŽs par JosŽphine qui nÕa pratiquŽ que les sŽances de gymnastique 

Feldenkrais. Ainsi, JosŽphine, qui Žtait en difficultŽ dans le groupe depuis deux ans a 

ŽnormŽment progressŽ. Ses gestes se sont prŽcisŽs, notamment sur les ŽlŽments corporels 
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telles que les sauts et les pivots. Contrairement au dŽbut dÕannŽe, ces mouvements se sont 

automatisŽs ; elle rŽp•te ainsi quasi-systŽmatiquement les m•mes gestes. Cette observation 

peut •tre nuancŽe par le fait quÕau cours dÕune annŽe sportive, les gymnastes Žvoluent 

toujours. Toutefois, jÕai eu lÕoccasion de discuter avec elle de ces progr•s et JosŽphine mÕa 

confiŽ quÕelle se sentait beaucoup plus ˆ lÕaise sur les mouvements, quÕelle nÕavait plus 

besoin de trop rŽflŽchir pour les rŽaliser alors quÕavant, elle devait penser ˆ trop de choses. 

On retrouve ainsi, les idŽes dŽveloppŽes sur les effets inhibiteurs des consignes, la 

focalisation sur la norme et sur le rŽsultat des actions. 

Il y a donc eu un rŽel ajustement des mouvements pour JosŽphine. On peut alors penser 

que les sŽances de gymnastique Feldenkrais ont permis ˆ JosŽphine, qui pourtant ne 

semblait pas •tre focalisŽe sur la norme, de l‰cher prise.   

      Pour Florine qui nÕa suivi que les sŽances de gymnastique Feldenkrais, son lancer sÕest 

ajustŽ depuis 1 mois environ. Toutefois, il est difficile de savoir quel r™le ont jouŽ 

exactement les sŽances de gymnastique Feldenkrais, nÕayant pas dÕŽlŽments sur le vŽcu de 

Florine. 

 

2) La verbalisation 

 

      Lors des entretiens dÕexplicitation menŽs avec LŽa et SalomŽ, on se rend compte que 

leur attention est petit ˆ petit dŽplacŽe. 

Par exemple, lors des deux premiers entretiens, LŽa porte son attention sur Florine et le fait 

quÕelle ne doit pas la Ç fouetter È avec sa corde (Ç jÕai surtout fait attention ˆ Florine È, 

annexe 4 ; Ç en faisant attention ˆ ne pas toucher Florine È, annexe 5). La verbalisation 

permet ˆ LŽa de prendre conscience de cette focalisation sur Florine lors des deux premiers 

entretiens. Ainsi,  au cours de lÕentretien 3 (annexe 6, LŽa 5) LŽa montre la volontŽ de 

modifier  son attention : Ç jÕcommence ˆ regarder Florine et je commence ˆ fort rŽflŽchir, 

alors que, faudrait m•me pas que jÕessaye de regarder Florine plut™t, et plut™t que jÕme 

concentre sur moi, sur le lancer È. Dans les entretiens 4 et 5, bien que la prŽsence de 

Florine perturbe toujours LŽa, ses propos montrent toutefois que son attention nÕest pas 

uniquement portŽe sur Florine puisquÕil est question dÕ Ç essayer de se mettre au bon 

endroit È (annexe 7, LŽa 4), dÕ Ç essayer de voir ˆ quel moment passer È (annexe 7, LŽa 6). 

Or, cette prise de conscience de la nŽcessitŽ de modifier son attention concorde avec le 

moment o• LŽa a commencŽ ˆ rŽellement sauter au-dessus de LŽa, ce qui correspond ˆ un 

premier ajustement du mouvement.  
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De m•me, pour LŽa et surtout pour SalomŽ, la focalisation sur la norme se fait de moins en 

moins prŽsente au fil des entretiens avec la disparition des termes (Ç il faut È, Ç je 

devrais È, etc.). Il y a donc une modification de lÕattention portŽe ˆ cette norme au bŽnŽfice 

dÕune attention portŽe sur le mouvement effectuŽ, la procŽdure.  

 

      La verbalisation permet donc de modifier lÕattention des gymnastes lors des 

mouvements quÕelles exŽcutent gr‰ce ˆ la verbalisation de leur vŽcu. CÕest en modifiant 

cette attention portŽe au mouvement que les gymnastes peuvent alors modifier le 

mouvement lui-m•me dans le but de lÕajuster. 

 

C) Prise de conscience et ajustement du mouvement 

 

1) Une description de plus en plus fine 

 

      Les entretiens avec LŽa et SalomŽ font appara”tre une description de plus en plus fine 

du mouvement quÕelles effectuent.  

Or, jÕai constatŽ quÕau fur et ˆ mesure que leurs propos Žvoluaient, leurs mouvements 

Žvoluaient aussi. En effet, leurs propos sont devenus de plus en plus prŽcis, dŽcomposant 

de plus en plus le mouvement vŽcu. 

Par exemple, lors du premier entretien (annexe 1), lorsque jÕai demandŽ ˆ SalomŽ de 

dŽcrire ce quÕelle avait fait pendant le tour illusion, elle mÕa confiŽ Ç placer son pied un 

peu vers lÕintŽrieur È, Ç se lancer vers lÕavant È puis Ç quand •a bloquait, elle tournait È. 

Toutefois, elle nÕa pas ŽtŽ capable de dŽcrire plus prŽcisŽment ce qui se passait lorsquÕelle 

tournait. Le fait m•me de prŽciser ce qui tournait nÕa pas ŽtŽ une Žvidence. SalomŽ a 

dÕabord parlŽ de tout son corps puis de son pied, de sa jambe et de son dos, sans donner 

davantage de prŽcisions. Le mouvement Žtait alors considŽrŽ de fa•on tr•s globale. 

Lors du deuxi•me entretien (annexe 2), SalomŽ parvient ˆ davantage prŽciser ce moment 

o• elle commence ˆ tourner. Elle verbalise alors le fait quÕelle monte sur demi-pointe, et 

que cÕest son talon qui tourne et Ç qui part vers la droite È. La prise de conscience de son 

mouvement par SalomŽ se prŽcise, sÕaffine.  

SalomŽ ajoute dÕailleurs quÕelle sent certaines parties de son pied davantage appuyer sur le 

sol. Cette verbalisation fait un lien direct avec les sŽances de gymnastique Feldenkrais 

vŽcues par les gymnastes. En effet, lors de ces sŽances, jÕam•ne rŽguli•rement les 

gymnastes ˆ sÕinterroger, ˆ ressentir lÕappui de diffŽrentes parties du corps sur le sol. Cette 
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prise de conscience du poids de son talon dans le sol peut donc avoir ŽtŽ favorisŽe par les 

sŽances de gymnastique Feldenkrais au cours desquelles, SalomŽ a ŽtŽ habituŽe ˆ focaliser 

son attention sur ces contacts avec le sol.   

Avec LŽa, cette constatation est Žgalement vŽrifiŽe. En effet, lors des premiers entretiens, 

LŽa dŽcrit ce quÕelle fait de fa•on globale (Ç je saute È, Ç je lance È, Ç je fixe mon bras È). 

Lors du dernier entretien (annexe 8), sa description est beaucoup plus prŽcise : Ç je pousse 

sur ma jambe pour sauter È, Ç je plie le bras È, Ç je le tends È. Certes, cette description 

pourrait sÕaffiner davantage mais il est clair que LŽa commence ˆ davantage dŽcomposer 

ce mouvement complexe. 

 

Cette description plus fine permet ˆ LŽa comme ˆ SalomŽ de prendre davantage conscience 

de leur mouvement. Cette prise de conscience peut dÕailleurs •tre directement mise en lien 

avec les mouvements que jÕai observŽs dans mon recueil de donnŽes. 

 

2) Affinement de la description et traces observables 

 

      En effet, au fil des entretiens dÕexplicitation, la rŽalisation de son lancer par LŽa a 

ŽvoluŽ.  

Par exemple, jÕavais constatŽ que LŽa ne rŽalisait pas toujours les actions qui composent le 

mouvement dans le bon ordre. Parfois elle sautait avant de lancer, dÕautre fois elle faisait 

lÕinverse ou encore elle coordonnait les deux actions (saut et lancer en m•me temps). Les 

entretiens dÕexplicitation ont permis ˆ LŽa de prendre conscience de cette difficultŽ de  

coordination entre le moment o• elle saute et le moment o• elle lance sa corde. En effet, 

lors de lÕentretien 3 (annexe 6), LŽa sÕest interrogŽ sur cette coordination (Ç et lˆÉ jÕai 

sauÉ lancŽ et apr•s jÕai sautŽ È, LŽa 7, annexe 6). Puis, LŽa revient sur ces propos en 

expliquant quÕelle a Ç essayŽ de lancer et de sauter en m•me temps È (LŽa 8, annexe 6). 

Apr•s cet entretien, jÕai dÕailleurs pu observer que LŽa coordonnait systŽmatiquement son 

lancer et son saut. Ainsi, en affinant sa description du mouvement, et notamment en 

questionnant la coordination de son mouvement, elle a pu corriger partiellement ce 

mouvement. Son geste sÕest donc automatisŽ puisque dŽsormais, LŽa lance et saute en 

m•me temps ˆ chaque fois quÕelle effectue ce mouvement.  
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Pour SalomŽ, cÕest la description plus fine du moment o• elle commence ˆ tourner qui a pu 

•tre mis en lien avec les traces observables. A partir du moment o• SalomŽ a mis en mot le 

fait quÕil y avait un blocage dans le mouvement (annexe 2, SalomŽ 8), ce blocage sÕest 

attŽnuŽ, permettant ˆ SalomŽ de faire un mouvement plus continu. En effet, au dŽbut, elle 

attendait dÕ•tre bloquŽe dans son mouvement pour soulever son talon et le tourner. En 

verbalisant ce blocage, SalomŽ a pris conscience des relations entre le talon qui se soul•ve 

et lÕenclenchement du tour (Ç Mon pied il a tournŽ et donc •a tourne tout seul È, annexe 2, 

SalomŽ 8). Ainsi, petit ˆ petit, jÕai constatŽ que SalomŽ parvenait davantage ˆ anticiper le 

moment o• elle devait tourner son talon, ce qui amenait un mouvement plus fluide et plus 

continu.  

 

3) Un travail ˆ poursuivre 

 

      Les entretiens dÕexplicitation ainsi que les sŽances de gymnastique Feldenkrais 

semblent avoir permis aux gymnastes de modifier leurs mouvements.  

      Toutefois, il serait intŽressant de continuer les entretiens dÕexplicitation avec LŽa et 

SalomŽ afin dÕaffiner leur description et leur prise de conscience du mouvement. Ainsi, 

lÕajustement du mouvement pourrait se poursuivre. 

Par exemple, pour SalomŽ, les entretiens dÕexplicitation nÕont pas permis de lui faire 

conscientiser lÕalignement de son corps au cours du mouvement, garant dÕun meilleur 

Žquilibre et dÕune meilleure ma”trise du geste. A certains moments, SalomŽ semble 

toutefois faire rŽfŽrence ˆ cet alignement du corps (annexe 2, SalomŽ 10, Ç jÕai la t•te en 

bas et ma jambe gauche vers le haut È, Ç JÕremonte ma t•te et en m•me temps ma jambe 

elle descend È). Le mouvement a donc ŽtŽ partiellement ajustŽ mais dÕautres entretiens 

dÕexplicitation pourraient permettre de poursuivre lÕajustement du mouvement. 

De m•me, pour LŽa, les entretiens dÕexplicitation doivent •tre poursuivis afin de prŽciser 

son mouvement et notamment le l‰cher de la corde.  

De plus, les entretiens dÕexplicitation montre que lÕajustement du mouvement nŽcessite la 

prise de conscience dÕŽlŽments extŽrieurs au mouvement comme le stress, la peur de rater 

ou encore le fait de se dŽp•cher (notamment par rapport ˆ la musique). Ces facteurs ont 

dÕailleurs des consŽquences sur le mouvement lui-m•me que LŽa a commencŽ ˆ 

verbaliser : lorsquÕelle attend que Florine glisse, elle se stresse et accŽl•re les rotations de 

sa corde. Ainsi, il est plus difficile pour elle dÕ•tre prŽcise au moment de l‰cher la corde et 

par consŽquent de fixer son bras au bon endroit. 
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      Concernant la gymnastique Feldenkrais, il serait intŽressant de poursuivre les sŽances 

avec les gymnastes et de recueillir davantage de donnŽes concernant leur vŽcu sur ces 

sŽances, en lien avec les observations effectuŽes lors des entrainements. En effet, cela nÕa 

pas ŽtŽ possible dans le cadre de cette recherche par manque de temps. 
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CONCLUSION 

 

      Cette recherche mÕa permis de mÕinterroger sur la fa•on dont un enseignant peut 

amener un Žl•ve ˆ ajuster son mouvement en EPS. Tout dÕabord, il sÕagissait dÕavoir un 

regard critique sur les approches positivistes en sÕappuyant sur des approches du corps 

prenant davantage en compte la subjectivitŽ de lÕŽl•ve : les approches psycho-

phŽnomŽnologiques et les approches somatiques.  

Ces deux approches ont alors orientŽ la recherche vers la problŽmatique suivante :  

En quoi peut-on sÕappuyer sur la prise de conscience du corps pour ajuster ses 

mouvements ? 

Ainsi, lÕexpŽrimentation menŽe avec des gymnastes (sŽances de gymnastique Feldenkrais 

et entretiens dÕexplicitation) a fait appara”tre diffŽrents ŽlŽments. 

Les entretiens dÕexplicitation ont montrŽ les limites de lÕapproche positiviste. En effet, les 

nombreuses consignes que peut donner un enseignant ˆ un Žl•ve pour quÕil corrige son 

mouvement semblent davantage •tre, pour certaines gymnastes, un facteur dÕinhibition au 

mouvement puisquÕelles se focalisent sur ces consignes et non pas sur leurs mouvements.   

La pratique des entretiens dÕexplicitation et des sŽances de gymnastique Feldenkrais 

permet aux gymnastes de modifier leur attention et de la focaliser davantage sur leurs 

sensations et sur ce quÕelles font lorsquÕelles rŽalisent le mouvement. Ainsi, elles semblent 

•tre davantage capables de se corriger et de modifier leurs mouvements en fonction de leur 

vŽcu. 

En verbalisant ce vŽcu, elles parviennent ˆ dŽcrire le mouvement de plus en plus finement 

et par consŽquent elles prennent davantage conscience de ce mouvement. Or, 

lÕexpŽrimentation a montrŽ quÕen m•me temps que lÕattention des gymnastes se modifie, 

leur geste se modifie Žgalement. De m•me, la description plus fine de lÕaction 

sÕaccompagne dÕun ajustement partiel du mouvement.  

 

      Pour ajuster leurs mouvements en EPS, les Žl•ves semblent donc pouvoir sÕappuyer sur 

la prise de conscience de leur corps ˆ travers une description de lÕaction rŽalisŽe et une 

modification attentionnelle. LÕentretien dÕexplicitation et les sŽances de gymnastique 

Feldenkrais constituent ainsi des moyens de favoriser cette prise de conscience du 

mouvement.  
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Les sŽances de gymnastique Feldenkrais vont permettre ˆ lÕenseignant de centrer 

lÕattention des Žl•ves sur certaines parties de leur corps afin de les aider ˆ prendre 

conscience dÕun mouvement. Par les entretiens dÕexplicitation, lÕenseignant pourra 

Žgalement questionner un Žl•ve sur son vŽcu afin de lui faire conscientiser son mouvement 

et notamment les difficultŽs quÕil a pu rencontrer par rapport ˆ lÕaction motrice rŽalisŽe. Il 

y a donc une certaine complŽmentaritŽ entre ces deux pratiques. 

Cependant, ˆ lÕŽcole primaire, il sera plus difficile de rŽaliser des entretiens dÕexplicitation 

avec de jeunes Žl•ves, pour qui le langage nÕest pas encore suffisamment dŽveloppŽ.  

 

     Ce mŽmoire a donc ŽtŽ lÕoccasion pour moi de mÕinterroger sur dÕautres approches que 

celles que jÕavais moi-m•me connues ou observŽes en classe. LÕentretien dÕexplicitation 

est apparu comme un moyen dÕaccompagner les Žl•ves en EPS mais sa pratique pourrait 

•tre envisagŽe dans les autres disciplines enseignŽes ˆ lÕŽcole primaire. Ainsi, on pourrait 

sÕintŽresser ˆ lÕentretien dÕexplicitation comme moyen de prendre en compte la diversitŽ 

des Žl•ves13 et de les accompagner dans leurs apprentissages.  

Cette recherche mÕa Žgalement amenŽe ˆ questionner ma posture dÕenseignant face ˆ une 

classe et le r™le que je pouvais jouer aupr•s des Žl•ves, remettant en cause une approche 

trop prescriptive. En effet, les donnŽes recueillies ont montrŽ les effets que peuvent avoir 

les consignes, les paroles dÕun enseignant sur les Žl•ves. Il semble donc important de 

rŽflŽchir aux consignes et aux conseils que peut donner un enseignant et ˆ leur impact sur 

le travail des Žl•ves.  

Enfin, en mÕintŽressant ˆ la problŽmatique de lÕajustement des mouvements des Žl•ves en 

EPS, un autre aspect est apparu ; celui du poids de la norme. Les entretiens menŽs ont 

montrŽ chez les gymnastes une focalisation sur la norme. On pourrait donc sÕinterroger sur 

le poids de la norme scolaire sur certains Žl•ves et ses consŽquences sur leur parcours 

scolaire. 
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LES ANNEXES 

 

ANNEXE 1 : ENTRETIEN 1 AVEC SALOME  

 

Date : le lundi 23 janvier 2012 

Contexte : Comme ˆ chaque entrainement, SalomŽ a effectuŽ des tours illusions au cours 

de cet entrainement. LÕentretien porte sur un tour illusion en particulier dont SalomŽ a 

choisi de me parler. Il sÕagit dÕun tour illusion sur lequel elle sÕest senti ˆ lÕaise lors du 

dernier passage en musique de lÕentrainement. 

DurŽe : 4 minutes 20 

 

 

Moi   1 : SalomŽ, si tu es dÕaccord, je te propose de laisser revenir un moment o• tu as fait 

le tour illusion aujourdÕhui pendant lÕentrainement. Prends le temps, et quand tu es pr•te, 

tu peux me parler de ce tour illusion en particulier. 

5 secondes de silenceÉ  

SalomŽ 1: BahÉcÕest le tour illusion que jÕai presque rŽussi pendant le dernier passage en 

musique. DŽjˆ, juste avant de faire le tour illusion, ˆ chaque fois, jÕentends ta voix et celle 

de Delphine14 qui me disent pas trop dÕŽlan enfin les conseils que vous mÕavez donnŽs. 

EuhÉ je souffle un bon coup avant de le faire, jÕessaie dÕavoir de lÕŽquilibre parce que si 

je suis trop perturbŽe, je tombe et sinon jÕy arrive.  

Moi 2 : Ok mais sur ce tour illusion lˆ en particulier, comment •a sÕest passŽ pour toi ? 

Est-ce que, si tu le veux bien, tu peux laisser revenir le moment prŽcis o• tu lÕas fait. 

Prends le tempsÉ 

7 secondes de silence, SalomŽ a le regard dans le videÉ 

SalomŽ 2 : euhÉ comment expliquerÉ Il faut que je dŽcrive la sc•ne ? 

Moi  3: oui si tu veux  

SalomŽ 3: alorsÉjuste avant le tour illusion, jÕavais les seniors et toi devant moi. JÕme suis 

dit bon, je fixe un point et puis jÕy vais quoi. JÕai placŽ mon pied comme il le fallait, jÕai 

laissŽ aller la corde etÉ jÕai tournŽ.  

Moi  4: ok donc tu as placŽ ton pied dÕune certaine fa•on, est-ce que tu peux me dire 

comment tu as placŽ ton pied exactement ? 
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2 secondes 

SalomŽ 4: jÕai placŽ mon pied un peuÉ  vers lÕintŽrieur pour que ce soit plus simple pour 

tourner et voilˆ.  

Moi 5 : et au moment o• tu as placŽ ton pied, quÕest-ce qui sÕest passŽ pour toi ? 

3 secondes de silence 

SalomŽ 5: je sais queÉ  jÕai essayŽ de souffler un bon coup ˆ ce moment lˆÉ p is jÕai 

essayŽ de ne pas prendre trop de vitesse pour pas tomber comme avant. 

Moi 6 : DÕaccord, donc tu as placŽ ton pied devant, tu souffles un bon coup et lˆ quÕest-ce 

que tu fais ? Tu peux prendre ton temps, laisse revenir ce moment prŽcis o• tu viens de 

souffler. 

5 secondes de silence 

SalomŽ 6 : BahÉ jÕme suis lancŽe vers lÕavant et quand jÕŽtais bloquŽeÉeuhÉ comment 

direÉ en fait jÕai tournŽ pour remonter. 

Moi 7 : Tu me dis que tu as tournŽ, quÕest-ce que tu as tournŽ ? 

SalomŽ 7 : Bah tout mon corps.  

Moi 8 : Tout ton corps, •a veut dire quoi ? 

SalomŽ 9 : bah pas vraiment tout mon corps maisÉ enfinÉ en fait quand je fais le tour 

illusion, yÕa tout mon corps qui bouge. 

Moi 10 : oui tout ton corps bouge quand tu fais le tour illusion mais quand tu tournes, 

quelles sont les parties de ton corps qui tournent? 

SalomŽ 10 : bah yÕa mon pied dŽjˆ, mon dos, ma jambe. Ouais cÕest •a.  

Moi 11 : ok merci SalomŽ. Je te lib•re, ˆ jeudi. 

 

FIN DE LÕENTRETIEN 

 

SalomŽ mÕa alors demandŽ, hors entretien, si •a avait ŽtŽ. Je lui ai rŽpondu quÕil nÕy avait 

pas de mauvaises ou de bonnes rŽponses, que ce qui mÕintŽressait cÕŽtait comment elle 

sentait les choses, comment elle avait vŽcu le mouvement, rien dÕautre. 
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ANNEXE 2 : ENTRETIEN 2  AVEC SALOME  

 

Date : le lundi 6 fŽvrier 2012 soit 2 semaines apr•s lÕentretien 1 

Contexte : JÕai modifiŽ la fa•on dont SalomŽ tient sa corde pour effectuer le tour illusion. 

La corde est pliŽe en 2 et SalomŽ tient chacune des extrŽmitŽs dans une main (les deux 

nÏuds  dÕun c™tŽ, le milieu de la corde de lÕautre). Ainsi, le mouvement est plus facile pour 

elle car elle nÕa plus ˆ se prŽoccuper de son engin et elle peut utiliser ses bras pour 

sÕŽquilibrer. 

DurŽe : 4 minutes 50 

 

 

Moi   1: SalomŽ, si tu le veux bien, je te propose de revenir sur le moment o• tu as fait le 

tour illusion au premier passage que vous avez fait en musique. Prends le temps, laisse ce 

moment revenir et quand tu es pr•te, tu peux mÕen parler. 

5 secondes de silence 

SalomŽ 1: alors euh je me suis concentrŽe et puis euhÉ jÕai mis mon pied comme il fallait 

etÉ jÕai tournŽ pour faire un tour illusion. 

Moi 2 : ok donc tu me dis que tu as mis ton pied comme il fallait, est-ce que tu peux 

revenir sur ce moment o• tu as placŽ ton pied, quÕas-tu fait pour placer ton pied? 

SalomŽ 2 : AlorsÉ euhÉ  

3 secondes de silence 

SalomŽ 3 : JÕai avancŽ ma jambe et jÕai mis mon pied vers lÕintŽrieur pour que É que •a 

tourne mieux. 

Moi  3: est-ce que tu peux laisser revenir ce moment o• tu as Ç tournŽ È ? QuÕest-ce qui 

sÕest passŽ pour toi ? QuÕest-ce que tu as senti ?  

2 secondes de silence 

SalomŽ 4: je suis partie vers lÕavant et euhÉ  

5 secondes de silence 

SalomŽ 5 : CÕest difficile !! Je crois que euhÉ ah oui je me suis aidŽe de mes bras pour 

tourner. En fait euhÉ cÕest mes bras qui sont partis dÕabord et apr•s bahÉ •a a tournŽ. 

Moi  4: dÕaccord quand tu dis •a a tournŽ, est-ce que tu peux me dire ce qui a tournŽ ? 

SalomŽ 6: bahÉ moi.  

Moi  5: Est-ce que tu peux •tre plus prŽcise ? 

3 secondes 
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SalomŽ 7: CÕest mon pied aussi qui a tournŽ pour que je puisse euhÉ  remonter.  

Moi 6 : donc ton pied a tournŽ, est-ce que tu peux laisser revenir ce moment o• ton pied a 

tournŽ, comment il a tournŽ, ˆ quel moment ?  

7 secondes de silence 

SalomŽ 8 : bahÉ ˆ un moment •a bloque etÉ pour remonterÉje monte sur demi-pointe et 

du coup bah mon pied il tourne et •a tourne tout seul. Donc jÕpeux me relever. En fait mon 

pied il tourne un peu comme quand... quand on fait un pivot ? (Ton interrogatif) 

Moi 7 : Et au moment o• ton pied tourne, comment il tourne ? Prends le temps de revivre 

ce moment o• ton pied commence ˆ tourner. 

8 secondes de silence 

SalomŽ 9: bahÉ en fait cÕest mon talon qui tourne. Comme en fait je monte sur demi-

pointe, mon talon il part versÉ euhÉ vers la droite et du coupÉ bah mon pied il tourne et 

jÕpeux remonter. 

Moi 8 : Et tu pourrais me dŽcrire quand tu remontes ce qui se passe pour toi ? 

6 secondes de silence 

SalomŽ 10 : en fait jÕai la t•te en bas et ma jambe gauche vers le hautÉ enfin plut™t en 

diagonale parce que je suis pas assez souple pour euhÉ  la mettre vraiment en haut maisÉ 

jÕcrois que mon pied il tourne, donc le reste de mon corps aussi en fait. Donc jÕremonte ma 

t•te et en m•me temps euhÉbah ma jambe elle descend. 

Moi 9 : Et comment tu remontes ta t•te ? 

SalomŽ 11: avec lÕŽlan que jÕai pris, •a mÕaide. En fait •a remonte tout seul jÕai 

lÕimpression. Le plus dur cÕest quand faut tourner le pied mais apr•sÉ •a va.  

Moi 10 : ok. On va sÕarr•ter lˆ. Merci SalomŽ. 

 

FIN DE LÕENTRETIEN 

 

SalomŽ mÕa confiŽ que ce nÕŽtait pas toujours Žvident de rŽpondre aux questions que je lui 

pose et quÕelle a besoin de beaucoup de temps avant de pouvoir rŽpondre. Je lui ai rŽpondu 

que ce nÕŽtait pas un probl•me, quÕelle pouvait prendre autant de temps quÕelle voulait. 
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ANNEXE 3 : ENTRETIEN 3 AVEC SALOME  

 

Date : le lundi 20 fŽvrier 2012 soit 2 semaines apr•s lÕentretien 2 

Contexte : Lors de lÕentrainement du 20  fŽvrier, SalomŽ est tombŽe sur un des tours 

illusions effectuŽes pendant le passage alors que depuis plusieurs semaines, le mouvement 

semblait davantage ma”trisŽ : moins de dŽsŽquilibres, jambe placŽe dans lÕaxe, plus de 

fluiditŽ dans le mouvement. 

DurŽe : 5 minutes 45 

 

Moi   1: SalomŽ, si tu le veux bien, je te propose de revenir sur le tour illusion o• tu es 

tombŽe pendant lÕentrainement (Rire de SalomŽ). Prends le temps et quand tu es pr•te, tu 

peux mÕen parler. 

SalomŽ 1 : Bah dŽjˆ jÕai eu lÕair bien b•te. Mais euhÉ en fait jÕcrois que jÕŽtais pas assez 

concentrŽe. Je suis partie sans rŽflŽchir.   

Moi 2 : DÕaccord donc est-ce que tu peux me dŽcrire le moment o• tu es partie. 

3 secondes 

SalomŽ 2 : En fait, je pensais encore au lancer que jÕavais ratŽ avant et euhÉ jÕavais pas 

bien la corde dans les mains aussi du coup •a mÕa perturbŽe. Enfin, cÕest pas une excuse 

mais bon. 

Moi 3 : Ok donc tu pensais au lancer que tu avais ratŽ et ˆ la corde que tu ne tenais pas 

comme dÕhabitude et quÕest-ce que tu as fait ˆ ce moment lˆ ? 

5 secondes 

SalomŽ 3 : jÕai mis mon pied droit devant, comme dÕhabitude, un peu rentrŽ. Et apr•s jÕai 

mis mon poids vers lÕavant. Mais en faitÉ euhÉ ( 3 secondes) quand jÕme suis penchŽe 

jÕŽtais trop vers lÕavant je crois. EnfinÉ Comment direÉ (2 secondes) je suis partie vers 

lÕavant et du coup jÕŽtais pas ŽquilibrŽe et jÕsuis tombŽe. 

Moi 4 : Est-ce que tu veux bien laisser revenir ce moment o• tu tÕes penchŽe. Ton pied est 

placŽ vers lÕavant, vers lÕintŽrieur. Tu as mis ton poids du corps sur la jambe de devant. Et 

lˆ est-ce que tu peux me dŽcrire ce moment o• tu tÕes penchŽe ? Prends ton temps pour 

laisser revenir ce moment et mÕen parler quand tu es pr•te. 

10 secondes 

SalomŽ 4 : bah en faitÉ (2 secondes) en fait au moment o• jÕai commencŽ ˆ me pencher, 

jÕai senti que jÕŽtais pas stable, que mon pied droit nÕŽtait pas bien appuyŽ. Comme quand 
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tu nous dis quÕon doit sentir tous nos orteils dans le sol pour bien tenir les ŽquilibresÉ et 

bah lˆ, jÕai senti queÉ comment direÉ que yÕavait des parties de mon pied qui appuyaient 

plus, pas comme dÕhabitude etÉ et jÕai pas su tourner mon pied. 

Moi 5 : donc tu me dis quÕil y avait des parties de ton pied qui appuyait plus sur le sol, tu 

peux me dire lesquelles ? 

6 secondes 

SalomŽ 5 : je crois que cÕŽtait plus le c™tŽ droit de mon piedÉ  

Moi 6 : dÕaccord et quand tu as senti •a, quÕest-ce que tu as fait ? 

SalomŽ 6 : bah jÕai essayŽ de monter quand m•me sur demi-pointe mais jÕai pas rŽussi 

parce que •a bloquait. JÕessayais de monter mais jÕy arrivai pas, cÕŽtait bizarre. 

Moi 7 : DÕaccord donc tu nÕarrives pas ˆ monter sur demi-pointe et quÕest-ce que tu fais 

quand tu nÕarrives pas  monter sur demi-pointe ? 

3 secondes 

SalomŽ 7 : Bah jÕai essayŽ de tourner quand m•me pour faire le tour illusion. MaisÉ en 

fait jÕai quand m•me essayŽ de remonter euhÉ mon buste, de lÕautre c™tŽÉ mais comme 

mon pied tournait pas, bah •a bloquait et jÕai eu un gros dŽsŽquilibre donc jÕsuis tombŽe 

vers lÕavant. 

Moi 8 : et quand ton pied ne tournait pas, comment Žtait-il ton pied ? 

SalomŽ 8 : Bah comme au dŽbut, rentrŽ vers lÕintŽrieur.  

Moi 9 : donc comme tu lÕavais placŽ en commen•ant lÕaction ? 

SalomŽ 9 : bah oui. 

Moi 10 : et quand tu avais placŽ ton pied, comment tu lÕavais placŽ alors ? 

SalomŽ 10 : bah comme dÕhabitude jÕai avancŽ mon pied droit et je lÕai mis un peu vers 

lÕintŽrieurÉ en faitÉ (2 secondes) en fait il Žtait peut-•tre un peu plus devant que 

dÕhabitude parce que jÕai lÕimpression queÉ que jÕai donnŽ plus de force euhÉ pour me 

pencher. 

Moi 11 : est-ce que tu peux me dŽcrire ce moment o• tu tÕes penchŽe ? 

SalomŽ 11 : euhÉ mon pied Žtait plus loin, du coupÉ jÕai du plus mÕavancer pour me 

pencher vers lÕavant, mais en fait jÕme suis trop avancŽe enfinÉ jÕai pas su doser quoi. 

Moi 12 : ok SalomŽ, cÕest bon, je te lib•re. A jeudi. 

 

FIN DE LÕENTRETIEN 
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ANNEXE 4 : ENTRETIEN 1 AVEC LEA  

 

Date : le lundi 30 janvier 2012 

Contexte : JÕam•ne LŽa ˆ me parler dÕun moment de lÕentrainement o• elle a fait son 

lancer tour. CÕest elle qui choisit le moment dont elle veut me parler. Elle me parle donc 

dÕun lancer quÕelle a rŽussi ˆ rattraper mais qui nÕŽtait pas fixŽ, LŽa a lancŽ la corde trop 

devant et trop vers la droite. Elle a donc du effectuer un grand dŽplacement pour rŽcupŽrer 

sa corde. Sur cet entrainement en particulier et de fa•on plus gŽnŽrale ˆ cette pŽriode, LŽa 

rattrape autant de fois sa corde quÕelle la laisse tomber. Lorsque son lancer est ratŽ, le plus 

souvent, cÕest parce que sa corde cogne Florine. De m•me, lorsque la corde est rattrapŽe, le 

lancer nÕest cependant pas fixŽ. 

DurŽe : 3 minutes 10 

 

 
 

Moi  1: alors LŽa, je te propose si tu es dÕaccord de revenir sur le moment o• tu fais ton 

lancer tour ˆ la fin de lÕenchainement. Prends le temps, laisse ce moment revenir et quand 

tu es pr•te si tu es dÕaccord tu peux mÕen parler. 

LŽa 1: alors en fait euh le lancer tour, il faut que je pense ˆ plusieurs choses en m•me 

temps. Il faut que je fasse attention de sauter en m•me temps que lancer, et aussi quand je 

fais la rotation il faut que je fasse attentionÉ  en fait, il ne faut pas quÕavec ma corde je 

prenne Florine, que je l•ve bien mon bras.  

Moi 2 : et est-ce que tu peux laisser revenir un moment en particulier o• tu as fait ce 

lancer, que tu aies rŽussi ou ratŽ le lancer, comme tu veux mais laisse revenir un moment 

en particulier o• tu as fait ce lancer pendant lÕentrainement.  

5 secondes de silence 

LŽa 2 : Le moment je crois que cÕŽtait au niveau du deuxi•me passage, quand je ne me suis 

pas concentrŽe sur  le lancer o• jÕai dÕabord euhÉ jÕŽtais pas concentrŽe sur le dŽbut de 

lÕenchainement et seulement apr•s bah jÕai lancŽ comme •a et jÕai pas trop rŽflŽchi. 

Moi 3 : dÕaccord et ˆ ce moment lˆ exactement, quÕest-ce qui sÕest passŽ pour toi ? Essaye 

de laisser revenir le moment prŽcis o• tu as lancŽ ta corde 

10 secondes de silence, regard dans le videÉ 

LŽa 3 : euh jÕai lancŽ mais en fait, jÕai surtout fait attention ˆ Florine qui Žtait en-dessousÉ 

parce que sinon je la fouette et donc je rate le lancer 

Moi 4 : et lˆ, tu as rŽussi le lancer? 
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LŽa 4 : Oui.  

Moi 5 : et alors quÕest-ce que tu as fait exactement avec ton corps pour lancer la corde ? 

Essaye de laisser revenir ce que tu as fait avec ton corpsÉ 

5 secondes de silence 

LŽa 5 : jÕai plus levŽ mon bras et je me suis plus grandie queÉ  ˆ celui dÕavant 

Moi 6 : ok donc tu me dis que tu tÕes davantage grandie, comment tu lÕas ressenti le fait de 

plus te grandir ? 

2 secondes de silence 

LŽa 6 : bah jÕŽtais mieux sur le lancer, jÕŽtais plus ˆ lÕaise. 

Moi 7 : et quand tu te grandis plus, quÕest-ce que tu fais ? 

LŽa 7 : Bah je mÕŽtire plus vers le haut.   

Moi 8 : Ok, merci LŽa 

 
FIN DE LÕENTRETIEN 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 46 

ANNEXE 5 : ENTRETIEN 2 AVEC LEA  

 

Date : le lundi 13 fŽvrier 2012 soit deux semaines apr•s lÕentretien 1 

Contexte : LŽa commence ˆ rattraper sa corde de plus en plus souvent mais son lancer nÕest 

jamais prŽcis (souvent trop devant et trop vers la droite, ce qui lÕoblige ˆ courir sous son 

lancer apr•s son tour). De plus, elle passe souvent trop tard au-dessus de Florine ce qui, 

dÕun point de vue sportif, ne permet pas aux juges de valider la difficultŽ. 

DurŽe : 4 minutes 50 

 
 

Moi  1: alors LŽa, je te propose si tu es dÕaccord de revenir sur le moment o• tu as fais ton 

lancer tour lors du dernier passage en musique. Laisse ce moment revenir, tu peux prendre 

ton temps et quand tu es pr•te, tu peux en parler. 

Trois secondes de silence 

LŽa 1: alors euhÉjÕai lancŽ la corde trop devant moi. Donc jÕai du courir pour rŽcupŽrer la 

corde et la musique sÕest arr•tŽe euhÉ avant que je la rattrape. Donc euh mon lancer nÕa 

pas comptŽ. 

Moi 2 : dÕaccord donc tu me dis que tu as lancŽ ta corde trop devant toi, est-ce que tu peux 

essayer de laisser revenir ce moment o• tu as lancŽ la corde, comment •a sÕest passŽ pour 

toi? 

8 secondes de silence 

LŽa 2 : jÕavais ma corde en rotation, jÕattendais que euhÉ que Florine glisse sur son 

ballon. Et euhÉ quand je lÕai vue glisser jÕai commencŽ ˆ lancer ma corde en faisant 

attention ˆÉ ˆ ne pas toucher FlorineÉ qui Žtait en-dessous. Et É jÕai l‰chŽ ma corde.    

Moi 3 : dÕaccord donc tu as fait attention ˆ ne pas toucher Florine avec ta corde, quÕest-ce 

que tu as fait pour faire attention ?  

7 secondes de silence 

LŽa 3 : euhÉ  jÕai regardŽ o• elle ŽtaitÉ JÕai essayŽ de sauter au-dessus de ses pieds et jÕai 

levŽ mon bras pour lancer la corde. 

Moi 4 : ok donc tu me dis que tu as levŽ ton bras, est-ce que tu pourrais me dire ˆ quoi tu 

as pensŽ au moment de lever ton bras? 

LŽa 4 (avec Žtonnement): A quoi jÕai pensŽ ?? EuhÉ 

Moi 5 : prends le temps, laisse revenir ce moment prŽcis o• tu as levŽ ton bras et ce qui 

sÕest passŽ dans ta t•teÉ 



 47 

10 secondes de silence 

LŽa 5 : bah jÕai pensŽ ˆ mon lancer etÉ ˆ ne pas toucher Florine. Et aussi je me suis dit 

quÕil fallait que je me dŽp•che parce que la musiqueÉ yÕavait presque plus de musique.  

Moi 6 : dÕaccord donc tu me dis que tu as essayŽ de te dŽp•cher ˆ cause de la musique, est-

ce que tu pourrais me dire comment •a sÕest passŽ quand tu tÕes dŽp•chŽe, quÕest-ce qui 

sÕest passŽ pour toi ?  

LŽa 6 : bah je me suis dŽp•chŽe de lancer la corde et puis bahÉ jÕai senti quÕelle Žtait trop 

devant alorsÉ euhÉ jÕai couru pour la rattraper. 

Moi 7 : ok. Tu as senti que la corde Žtait trop devant, est-ce que tu peux revenir sur ce 

moment o• tu as senti que ta corde Žtait lancŽe trop devant ? Comment tu lÕas senti ?  

LŽa 7 : bahÉ euhÉ jÕai vu que ma corde Žtait mal lancŽe et puisÉ  mon bras Žtait pas 

bien fixŽ. En fait, jÕai arr•tŽ mon bras euhÉ trop devant. 

Moi 8 : est-ce que tu peux me dŽcrire ce moment o• tu as arr•tŽ ton bras trop devant ? 

LŽa 8 : ouiÉ (3 secondes) jÕŽtais en rotation, et jÕattendaisÉ et quand jÕai vu Florine 

glisser, jÕai commencŽ ˆ lancer ma corde maisÉ en fait jÕai pas pensŽ ˆ mon lancer, jÕai 

pas rŽflŽchi etÉ jÕai pas euhÉ jÕai pas fixŽ mon bras. 

Moi 9 : et quand tu ne pensais pas ˆ ton lancer, ˆ quoi tu pensais ?  

LŽa 9 : je pensais ˆ Florine, enfinÉ je me demandais si jÕallais pas la toucher avec ma 

corde.  

Moi 10 : ok, on va sÕarr•ter lˆ LŽa, merci beaucoup. 

 

FIN DE LÕENTRETIEN 
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ANNEXE 6 : ENTRETIEN 3 AVEC LEA  

 

Date : le lundi 12 mars 2012 soit deux semaines apr•s lÕentretien 2 

Contexte : Le contexte est le m•me que lors de lÕentretien prŽcŽdent (annexe 5 : entretien 2 

avec LŽa).  

DurŽe : 7 minutes 55 

 
 
Moi  1 : Si tu veux bien LŽa, je te propose de revenir, de me parler du premier passage que 

tu as fait en musique ˆ lÕentrainement. Donc prends le temps et quand tu es pr•te, tu peux 

mÕen parler. 

5 secondes de silence 

LŽa 1: alors euh, au premier passage, je trouvais quÕon sÕŽtait plus concentrŽes quÕˆ celui 

dÕavant, quÕon essayait de plus se regarder, et dÕ•tre plus ensemble, sauf sur la derni•re 

partie ˆ mon avis on Žtait plus dispersŽe chacune en fait et euhÉ on Žtait moins ensemble 

vraiment.  

Moi  2 : DÕaccordÉ (2 secondes de silence). Et est-ce que cÕest ce que toi tu as ressenti 

pendant le passage ou ce que je vous ai dit ˆ la fin de lÕenchainement •a ? 

LŽa 2 : euhÉ cÕest plut™t ce que tu nous as ditÉ 

Moi  3 : cÕest plut™t ce que je vous ai dit dÕaccord. Et est-ce tu peux essayer, donc toujours 

en prenant bien le temps, de revenir sur ce que toi tu as ressenti, sur ce que tu as vŽcu, 

comment toi tu Žtais sur le passage, comment tu tÕes sentie, ˆ quoi tu as pensŽÉ Essayer 

de vraiment te tourner vers toi dans lÕenchainement au moment o• tu lÕas vŽcu ce passage. 

LŽa 3 : euhÉ (6 secondes de silence) 

Alors euhÉ au dŽbut, jÕavais un petit peu peur, et au fur et ˆ mesure que lÕenchainement il 

avan•ait, et ben jÕŽtais un peu plus confiante, parce que avec les autres et tout euhÉ on se 

regardait plus jÕai trouvŽ.  

2 secondes de silence 

Moi  4 : DÕaccord. Et est-ce que tu peux essayer de te rappeler ˆ quels moments tu as senti 

que vous vous regardiez plus avec les copines de lÕŽquipe ? 

LŽa 4 : (Ë chaque point de suspension, LŽa a les yeux dans le vide et rŽflŽchit, elle refait 

lÕenchainement dans sa t•te). 

Bah dŽjˆ avantÉ le passage chorŽ euh de la diago quand on claque les cordes, SalomŽ et 

moi on sÕest regardŽÉ Ensuite apr•s le premier Žchange, quand on court on sÕest regardŽ. 
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EuhÉ quand on part pour le saut cabriole aussi, jÕai souri ˆ SalomŽ. Apr•sÉ yÕa sur 

lÕŽchange au moment de lancer on se regarde comme euhÉ on est face ˆ face. YÕa aussi 

sur la voltÉ sur le passage chorŽ dÕapr•s aussi, jÕai vraiment regardŽ les filles dans les 

yeux. Apr•s yÕa eu lÕŽchange en trap•zeÉ le pas chorŽ jÕai regardŽ les ballons mais 

comme elles sont de dos, elles ne me voient pas donc je sais pas trop si •a compteÉ apr•s 

on sÕest regardŽ avec SalomŽ pour sauter dans la cordeÉ pis yÕa eu le dernier Žchange et 

euh sur la pause de fin, jÕai regardŽ les filles apr•s euh mon lancer tour. 

Moi  5: dÕaccord donc justement, je te propose de revenir sur ce lancer tour. Donc prends le 

temps de laisser revenir ce moment, ˆ partir du moment o• tu viens de finir lÕŽchange avec 

Camille jusquÕˆ la pause de fin. 

6 secondes de silence 

LŽa 5 : alors euh au dernier lancer, euhÉ, donc dŽjˆ jÕcommence ˆ regarder Florine et je 

commence fort ˆ rŽflŽchir alors que, faudrait m•me pas que jÕessaye de regarder Florine 

plut™t et plut™t que jÕme concentre sur moi, sur le lancer. Faudrait pas que jÕattende pas 

b•tement mais, pas attendre comme •a alors que je pourrai lancer directement. 

Moi  6 : dÕaccord, donc lˆ comme toute ˆ lÕheure, tu me parles de ce que tu aurais du faire, 

pas de ce que tu as vŽcu sur ce lancer prŽcis. Je me trompe ?  

LŽa 6 : ah uŽÉ 

Moi  7 : alors si tu veux bien, laisse revenir ce que toi tu as fait ˆ ce moment lˆ, prends le 

temps dont tu as besoin pour laisser revenir ce que toi tu as fait au moment du lancer 

tourÉ  

4 secondes de silence 

LŽa 7 : alors euhÉ dÕabord jÕsuis partie en rotation, comme dÕhabitude, etÉ  

(3 secondes de silence) Apr•s jÕai vu Florine qui a commencŽ ˆ lancer ses jambes pour que 

Camille les rattrape. Et lˆÉ jÕai sauÉ lancŽ et apr•s jÕai sautŽ et seulement apr•s jÕai 

tournŽ en fait. EtÉ et voilˆ. 

Moi  8 : DÕaccord donc tu me dis que tu Žtais en rotation, que tu as lancŽ ta corde et 

quÕensuite tu as sautŽÉ 

LŽa 8 : euhÉ en fait je crois que jÕai essayŽ de lancer et de sauter en m•me temps.  

Moi  9 : ok et quÕest-ce tu fais quand tu lances et que tu sautes en m•me temps ? 

2 secondes de silence 

LŽa 9: alors euh avant de lancer et de sauter au-dessus de Florine, et bah jÕregarde 

longtemps Florine. EuhÉ jÕattends vraiment de savoir le moment et souvent le moment o• 

jÕveux sauter bah yÕest dŽjˆ passŽ en faitÉ jÕattends trop longtemps. 
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Moi  10 : dÕaccord, et quand tu attends, quÕest-ce que tu fais ? 

LŽa 10 : humÉ bah jÕcontinue ma rotation mais jÕai lÕimpression dÕaller de plus en plus 

vite en rotation et de me stresser de plus en plus. HumÉet que quand Florine elle est 

vraiment par terre bah jÕme rends compte queÉ que jÕpouvais lancer plus t™t.  

Moi  11 : et ˆ ce moment o• tu te rends compte que tu pouvais lancer plus t™t quÕest-ce que 

tu fais ? 

2 secondes de silence 

LŽa 11 : bahÉ ˆ ce moment lˆ dŽjˆ bah jÕvois que la musique elle avance, quÕelle continue 

ˆ avancer et que moi bahÉjÕai moins bien ŽcoutŽ quÕau dŽbut et que du coup jÕme 

prŽcipite pour lancer, et donc du coup que jÕai plus de mal ˆ prendre mon temps et ˆ 

essayer de fixer mon bras, bah dÕaller doucement en dŽcomposant É 

Moi  12 : ok. Tu me parles de dŽcomposer, quÕest-ce que tu veux dire ? 

LŽa 12 : humÉ alors euhÉ bah jÕpasse en rotation, jÕcontinue ˆ courir en rotation, et lˆ 

donc yÕa Florine qui sÕŽlance, qui commence ˆ glisser et lˆ, il faudrait que je É que je 

commence ˆ plier mon bras pour commencer ˆ le fixer pour directement sauter au-dessus 

dÕelle. Et apr•s tourner.  

Moi  13 : ok donc lˆ tu mÕas dit il faudrait, cÕest ce que tu dois faire cÕest •a ? 

LŽa 13 : euhÉ oui en fait cÕest plut™t ce que je dois faire mais cÕest aussi ˆ tout •a que 

jÕessaye de penser en fait.  

Moi  14 : ok merci LŽa. Si tu veux on va sÕarr•ter lˆ, sauf si tu as dÕautres choses ˆ me 

dire ? 

LŽa 14 : euhÉ non (rires). 

 

FIN DE LÕENTRETIEN 
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ANNEXE 7 : ENTRETIEN 4 AVEC LEA  

 

Date : le lundi 19 mars 2012 soit une semaine apr•s lÕentretien 3 

Contexte : Je propose ˆ LŽa de revenir sur un lancer quÕelle nÕa pas rŽussi pendant le 

passage puisque sa corde a touchŽ les jambes de Florine et la corde nÕa donc pas pu •tre 

lancŽe. En effet, LŽa est partie plus t™t et Žtait davantage  

DurŽe : 5 minutes 30 

 
Moi  1 : Je te propose LŽa, si tu es dÕaccord, de me parler du dernier passage en entier que 

vous avez fait pendant lÕentrainement. SÕil y a des moments qui tÕont marquŽe, des choses 

que tu veux me direÉ 

LŽa 1 : Alors euh, au dŽbut donc on a commencŽ et tout et jÕai bien essayŽ de bien regarder 

SalomŽ pour partir en m•me temps au moment du claquŽ, apr•s euh, jÕai pensŽ ˆ bien partir 

sur la musique pour le passage chorŽ. EuhÉ jÕai bien pensŽ ˆ rattraper les nÏuds de la 

corde au moment du truc bizarre. Par contre, euhÉ le saut cabriole je nÕai pas bien 

euhÉclaquŽ les jambes. Apr•s je me rappelle avoir bien regardŽ SalomŽ dans les yeux 

apr•s le passage chorŽ de la diago parce que apr•s jÕavais un grand sourire, encore plus 

quÕavant. Et ˆ la finÉ je suis passŽe trop t™t pour le lancer et du coup bah jÕme suis pris les 

jambes de Florine et donc du coup jÕarrive pas ˆ lancer ma corde. 

Moi 2 : DÕaccord donc tu me parles de ton dernier lancer lˆ, cÕest •a ? 

LŽa 2 : oui. 

Moi 3 : Est-ce que tu veux bien revenir sur ce lancer, tu viens de rattraper la corde de 

lÕŽchange, quÕest-ce que tu fais ? 

8 secondes de silence 

LŽa 3 : EuhÉ je me rel•veÉ et je vais vers les fillesÉ je passe au-dessus de Florine mais 

comme je suis passŽe trop t™t, jÕme prends les pieds de Florine et je rate mon lancerÉ 

enfin ma corde elle pas vraiment lancŽeÉ 

Moi 4 : ok donc tu viens de te relever, et lˆ comment tu te dŽplaces vers les filles ? 

6 secondes de silence 

LŽa 4 : BahÉ je me mets en rotation avec ma cordeÉ et je me dŽcale vers ellesÉ enfin je 

me rapproche dÕelles et jÕessaye de me mettre au bon endroitÉ et jÕattends pour lancer. 

Moi 5 : tu fais quoi pour te mettre au bon endroit ? 
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LŽa 5 : euhÉ (3 secondes) je regarde o• SalomŽ sÕest mis en bouleÉ etÉ et jeÉ 

comment direÉ je mÕaligne en faitÉ par rapport ˆ SalomŽÉ ˆ ses bras, jÕme mets derri•re 

ses brasÉ je sais pas comment expliquer. 

Moi 6 : dÕaccord donc tu te places en fonction de SalomŽ, et quÕest-ce que tu fais ? 

LŽa 6 : bahÉ jÕattendsÉ jÕessaye de voir ˆ quel moment jÕdois passer. 

Moi 7 : et comment tu fais pour savoir ˆ quel moment tu dois partir? 

LŽa 7: je regarde Florine comme je dois attendre quÕelle glisse pour partir.  

Moi 8 : Et ˆ quel moment tu pars ? 

6 secondes 

LŽa 8 : En faitÉ dÕhabitude, je pars trop tard donc lˆ jÕai essayŽ de partir plus t™t. EtÉ je 

crois que je suis partie quand Camille a commencŽ ˆÉ ˆ pousser Florine vers lÕavant. Et 

cÕest lˆ que jÕai cognŽ ses jambes. 

Moi 9 : Est-ce, si tu le veux bien, tu peux me dŽcrire le moment o• tu as cognŽ Florine ? 

9 secondes 

LŽa 9 : jÕŽtais en rotation en train euhÉ dÕattendre que Florine se lance. Et lˆ quand 

Camille aÉ attrapŽ les jambes de FlorineÉ en fait je suis partie mais je suis partie trop t™t 

etÉ et quand Camille a poussŽ Florine vers lÕavant, bah, yÕavait les jambes de Florine lˆ 

o• je É  o• je lan•ais ma corde et ma corde a tapŽ Florine. 

Moi 10 : et ˆ quel moment as-tu vu que les jambes de Florine Žtaient lˆ o• tu voulais 

lancer ? 

2 secondes de silence 

LŽa 10 : bah au moment o• jÕallais commencer ˆ partir en faitÉjÕai vu que Camille 

sÕavan•ait pour euhÉ pour aider Florine ˆ glisser et que du coup les jambes de Florine 

Žtaient encore trop haut mais il Žtait trop tard, jÕavais dŽjˆ commencŽ ˆ sauterÉ donc jÕai 

essayŽ de me dŽcaler un peu, de sauter plus ˆ droite comme cÕŽtait moins haut mais jÕai pas 

rŽussi ˆ me dŽcaler assez. 

Moi 11 : dÕaccord donc avant de cogner Florine avec ta corde, tu as essayŽ de te dŽcaler ˆ 

droite, cÕest •a ? 

LŽa 11 : oui enfin cÕŽtait un peu en m•me temps, en faitÉ jÕavais dŽjˆ commencŽ ˆ sauter 

donc cÕest plus euhÉ mon bras que jÕai voulu dŽcalŽ et levŽ. Mais il a quand m•me 

touchŽ. 

Moi 12 : ok, merci LŽa. On se retrouve jeudi.  

 

FIN DE LÕENTRETIEN 
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ANNEXE 8 : ENTRETIEN 5 AVEC LEA  

 

Date : le lundi 26 mars 2012 soit une semaine apr•s lÕentretien 4 

Contexte : Je propose ˆ LŽa de revenir sur le dernier passage que lÕŽquipe a fait durant 

lÕentrainement. LŽa a rŽussi ˆ passer au bon moment et au bon endroit pour son lancer mais 

a lancŽ sa corde trop loin et trop ˆ droite ce qui lÕa obligŽe ˆ courir pour rattraper sa corde. 

DurŽe : 9 minutes 

 
Moi 1 : LŽa, je te propose, si tu es dÕaccord de me parler du dernier passage que vous avez 

fait ˆ lÕentrainement ? 

LŽa 1 : euhÉ bahÉ On a essayŽ de plus sourire et de plus sÕamuserÉ pas comme sur le 

passage dÕavant et du coup bah, cÕŽtait mieux. 

Moi 2 : DÕaccord et comment tu tÕes sentie avec les copines de lÕŽquipe ? 

LŽa 2 : alors euhÉ au dŽbut cÕŽtait bien parce que É  on se regardait toutes on se souriait 

toutes en fait, mais euhÉ au fur et ˆ mesure quÕon continuait lÕenchainement et bah on, 

comment on peut dire •aÉ bah on sÕaidait plus en fait et on nÕarrivait plus ˆ faire 

lÕenchainement bahÉ  ˆ 4 et on faisait plus chacune de notre c™tŽ. 

Moi  3 : DÕaccord, et est-ce que tu pourrais laisser revenir le moment o• tu as senti que 

vous vous aidiez moins ? A quel moment tu as moins senti cette entraide ? 

5 secondes 

LŽa 3 : euh É je commence ˆ le sentir une fois queÉ bah yÕa diffŽrents moments o• apr•s 

on arrive ˆ se reprendre en fait mais on se rel‰che quand m•meÉ  euhÉ. 

Le premier moment cÕest au moment du lancer avec les cordes ouvertes, apr•s on a du mal 

ˆ faire tout ce passage lˆ jusquÕau moment o• on fait le passage chorŽ o• yÕa moi dÕun c™tŽ 

et Camile ou Jo, SalomŽ et Florine de lÕautre. Et lˆ bah •a repart. Mais apr•s bah on a, 

enfin moi jÕressens •a, on a ˆ nouveau du mal ˆ se coordonner au moment juste apr•s le 

lancer de SalomŽ et on du mal, euh É  ˆ •tre ensemble les 2 groupes.  

Moi  4 : DÕaccord, donc le moment dont tu me parles cÕest apr•s le lancer roulade de 

SalomŽ.  

LŽa 4 : oui 

Moi  5 : DÕaccord, et donc apr•s donc SalomŽ fait son lancer roulade, et toi quÕest-ce que tu 

fais ? 

7 secondes 



 54 

LŽa 5 : bahÉ  je rŽcup•re ma corde, et je cours ˆ ma place pour lÕŽchange avec euhÉ avec 

Camille, etÉ et une fois que je fais le lancer avec Camille, moi je sens que cÕest la fin en 

fait donc jÕessaye de me concentrer maisÉ  jÕai quand m•me du mal et comme je sens que 

la musique elle se dŽroule bah jÕai envie de me dŽp•cherÉ mais jÕdois quand m•me 

attendre un peu pour lancerÉalors je pense ˆ mon lancerÉ 

Moi  6 : donc tu me dis que tu penses ˆ  ton lancer, quÕest-ce que tu fais justement quand tu 

penses ˆ faire ce lancer ? 

LŽa 6 : bah je pense ˆ tout ce que je dois faire. Mais souventÉ en faitÉ 

Moi  7 : ok mais je ne te demande pas souvent ce que tu fais mais sur ce moment lˆ, 

prŽcisŽment, lors de ce passage en particulier, quÕest-ce que tu fais quand tu rattrapes la 

corde de Camille ? Sur chaque passage, tu agis diffŽremment donc moi je veux que tu te 

concentres sur ce moment lˆ en particulier. Prends le temps dont tu as besoin et laisse 

revenir ce qui sÕest passŽ pour toi ˆ ce moment. 

10 secondes de silence 

LŽa 7 : humÉ jÕaiÉ je me suis relevŽe, je me suis mise en rotation et jÕattends un peu que 

Florine commence ˆ glisserÉ et lˆ je saute au-dessus de Florine en lan•ant ma corde.  

Moi  8 : Et justement, au moment o• tu attends pour lancer, quÕest-ce que tu fais ?  

LŽa 8 : euhÉ bah É jÕattendsÉ   

Moi  9 : Et quÕest-ce que tu fais quand tu attends ? 

LŽa 9 : bah je rŽflŽchisÉ  Je rŽflŽchis ˆ mon bras et en m•me temps je reste concentrŽe sur 

le moment o• je dois passer. Et jÕessaye aussi de regarder o• je vais passer. 

Moi  10 : DÕaccord et o• es-tu quand tu attends ?  

LŽa 10 : euhÉ jÕme suis miseÉ derri•re les filles, juste un peu ˆ droite du ballon queÉ 

que tient SalomŽ.  

Moi 11 : dÕaccord et donc lˆ tu es placŽe juste ˆ droite du ballon, derri•re les filles, et 

quÕest-ce que tu fais ? 

LŽa 11 : je regarde Florine qui lance ses jambesÉ etÉ et juste quand elle commence ˆ 

glisser, moi je mÕŽlance pourÉ passer au-dessus. 

Moi 12 : dÕaccord, alors laisse revenir ce moment o• tu passes au-dessus de Florine. Et si 

tu es dÕaccord, tu peux me dŽcrire ce moment, comment •a se passe pour toi. Prends le 

temps, laisse revenir ce moment. 

7 secondes de silence 

LŽa 12 : humÉ alors en fait, quand je vois Florine glisserÉ je pousse sur ma jambe  pour 

sauter. Mais comme jÕattendsÉ je ne saute pas apr•s. Enfin, jÕattends tellement que je 
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nÕarrive plus vraiment ̂  sauter au-dessus de Florine. Et du coupÉ jÕai quand m•me peur 

de fouetter Florine mais lˆ •a a ŽtŽ. JÕai pas touchŽ Florine quand je suis passŽe.  

Moi  13 : Et quand tu passes au-dessus, quÕest-ce que tu fais exactement ? 

LŽa 11 : bahÉ je lance ma corde en m•me temps.  

Moi  12 : tu peux me dire ˆ quel moment tu lances ta corde ? 

5 secondes de silence 

LŽa 12 : en fait au moment o• je sauteÉ et bah je tends aussi mon bras pour lancer ma 

corde. Je lance et je saute en m•me temps en fait. 

Moi 13 : ok donc tu es en train dÕattendre, tu es en rotation, est-ce que tu peux me dŽcrire 

ce que tu fais exactement pour lancer ta corde. 

9 secondes de silence 

LŽa 13 : Bah jÕfais plusieurs rotations et je ne sais pas trop quand arr•ter dÕen faire, parce 

que je sais que je pourrais en faire moins maisÉ  •a accŽl•re, et je plie le bras pour pousser 

ma corde et seulement apr•s je le fixe. 

Moi  14: DÕaccord et au niveau de ton bras, tu dis que tu le fixes, quÕest-ce que tu fais 

quand fixes ton bras ? 

5 secondes de silence 

LŽa 14 : euhÉ bah je le tends en fait et je le mets devant mon oreille. 

Moi  15 : DÕaccord donc tu mÕas dit, tu plies ton bras,  puis que tu le fixes, en le tendant 

devant toi. Est-ce que tu peux me dŽcrire ce moment o• tu tends ton bras ?  

10 secondes de silence 

LŽa 16 : mon brasÉeuh É je lÕai pas arr•tŽ en fait, jÕai l‰chŽ la corde mais É jÕai 

continuŽ le mouvement. 

Moi  17 : ok, et est-ce que tu peux me dire comment est ton bras au moment tu l‰ches la 

corde? 

6 secondes de silence 

LŽa 17 : euh É en fait, il est pas vraiment devant moi, il est plus sur la droite. Enfin je 

crois, parce que jÕai senti que je l‰chais ma corde plus ˆ droiteÉ 

Moi  18 : ok LŽa, je te remercie. 

 

FIN DE LÕENTRETIEN 
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ANNEXE 9 : ENTRETIEN 1 AVEC JOSEPHINE 

 

Date : le jeudi 5 avril 2012 

Contexte : LÕentretien dÕexplicitation est effectuŽ une semaine apr•s la sŽance vŽcue par 

JosŽphine. Cette sŽance sÕappuyait sur la cinqui•me le•on de lÕÏuvre de MoshŽ 

Feldenkrais, la conscience du corps (annexe 10). LÕentretien dÕexplicitation sÕest fait 

pendant que les autres gymnastes de lÕŽquipe sÕŽchauffaient, en dŽbut dÕentrainement. Les 

gymnastes avaient dŽjˆ vŽcu cinq sŽances de gymnastique Feldenkrais. 

DurŽe : 3 minutes 40 

 
Moi 1 : Alors JosŽphine, si tu es dÕaccord, je te propose de revenir sur la sŽance de 

gymnastique Feldenkrais que tu as vŽcue jeudi dernier. Prends le temps de laisser revenir 

ce moment et quand tu es pr•te, tu peux me parler, me dŽcrire ce qui sÕest passŽ pour toi.  

3 secondes de silence 

JosŽphine 1 : On Žtait allongŽe sur le dos. Et tu nous a donnŽ des consignes et nous on 

devait faire des mouvements et se concentrer sur ce quÕon faisait.  

Moi  2 : dÕaccord donc •a cÕest ce que je vous ai demandŽ de faire. Et comment tu tÕes 

sentie toi pendant que tu faisais ces mouvements ? 

2 secondes de silence 

JosŽphine 2 : plut™t bienÉ cÕŽtait agrŽable en faitÉ jÕai eu lÕimpression de me rel‰cher 

petit ˆ petit.  

Moi 3 : ok et quand tu te rel‰ches, comment •a se passe pour toi ? Tu peux prendre ton 

temps pour laisser revenir ce moment o• tu sens que tu te rel‰ches. 

6 secondes de silence 

JosŽphine 3: en fait je sens mon corps de plus en plus dans le solÉ cÕest bizarreÉ EtÉ 

au fur et ˆ mesure, yÕa des parties de mon corps qui appuient plus. (3 secondes de silence) 

A chaque fois que tu nous faisais allonger les jambes et comparer nos sensations, bah jÕme 

rendais compte queÉ que •a avait changŽ. 

Moi  4 : est-ce que tu peux me dŽcrire ce qui change? 

4 secondes de silence 

JosŽphine 4 : en fait, comme tu le demandes, je me concentre sur certaines parties etÉ 

jÕme rends compte queÉ quÕil se passe plein de choses en fait.  

Moi  5 : est-ce que tu pourrais me parler dÕun exemple prŽcis ? 
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JosŽphine 5 : bah par exemple, quand on avait les genoux croisŽs É 

Moi  6 : Alors, si tu veux bien, parle moi de toi, de ton vŽcu ˆ toi, de tes sensations donc tu 

peux dire quand jÕavais les genoux croisŽs É 

JosŽphine 6 : Ouais, ok. Donc jÕavais les genoux croisŽs É un peu pliŽsÉ Et je laissais 

un peu mes jambes tomber sur la droiteÉ et en faitÉ yÕavait pas que mes jambes qui 

bougeaient. EtÉ  plus je faisais le mouvement, plus je sentais que tout mon corps 

bougeaitÉ 

Moi  7 : DÕaccord, et quand tu sentais que ton corps bougeait, quÕest-ce qui bougeait ? 

6 secondes de silence 

JosŽphine 7 : bahÉ yÕavait mon bassin dŽjˆ. Et apr•s, jÕai aussi senti que mon pied 

sÕappuyait plus dans le sol enfin É le c™tŽ droit de mon pied. Et yÕavait aussi mon Žpaule 

qui se soulevait. 

Moi 8 : Et comment tu tÕes sentie ˆ la fin de cette sŽance ? 

4 secondes de silence 

JosŽphine 8 : JÕŽtais rel‰chŽe. EtÉ jÕavais lÕimpression dÕ•tre plus grande en fait. 

Moi 9 : ok, merci Jo, tu peux aller retrouver les copines. 

 

FIN DE LÕENTRETIEN 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 58 

REMERCIEMENTS 

 

      Je tiens ˆ remercier dans un premier temps mon directeur de mŽmoire, Monsieur 

Gaillard, qui mÕa accompagnŽe et mÕa permis de rŽaliser ce mŽmoire. 

 

      Je remercie Žgalement Monsieur Mierzejewski et Monsieur ThŽpaut pour les conseils 

quÕils ont pu me donner lors des sŽminaires EPS. 

 

      Enfin, je remercie les gymnastes qui ont acceptŽ de participer aux sŽances de 

gymnastique Feldenkrais et aux entretiens dÕexplicitation et qui mÕont permis le recueil de 

donnŽes. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 59 

RŽsumŽ 
 

      Ce mŽmoire est une rŽflexion sur la fa•on dont les Žl•ves peuvent rŽussir ˆ ajuster leurs 

mouvements en Education Physique et Sportive.  

Il vise ˆ dŽpasser une approche positiviste et prend donc pour cadre thŽorique les 

approches psycho-phŽnomŽnologiques et les approches somatiques qui sÕintŽressent au 

vŽcu subjectif des Žl•ves, ˆ leur expŽrience corporelle. En particulier, ce mŽmoire 

sÕintŽresse ˆ deux pratiques : lÕentretien dÕexplicitation et la gymnastique Feldenkrais.  

Le but de cette recherche est de voir en quoi ces pratiques vont permettre ˆ lÕŽl•ve de 

prendre conscience de son corps, de son mouvement et ainsi lÕaider ˆ ajuster ce 

mouvement. LÕentretien dÕexplicitation va amener lÕŽl•ve ˆ verbaliser son vŽcu et donc ˆ 

prendre davantage conscience de son mouvement. La gymnastique Feldenkrais va centrer 

lÕattention de lÕŽl•ve sur certaines parties de son corps lors dÕun mouvement et lÕaider ˆ 

prendre conscience de son corps en mouvement. 

Des approches cliniques sont donc effectuŽes afin de rendre compte de lÕŽvolution de 

mouvements rŽalisŽs par des Žl•ves suite ˆ la pratique dÕentretien dÕexplicitation et/ou de 

sŽances de gymnastique Feldenkrais. 

 

MOTS-CLES :  

Education Physique et Sportive Ð Mouvement Ð Prise de conscience Ð ExpŽrience 

corporelle Ð Conscience corporelle Ð Psycho-phŽnomŽnologie Ð Entretien dÕexplicitation Ð 

Gymnastique Feldenkrais. 

 

 


